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Organe du Syndicat Central et de sa Coopérative, de la Confédération Générale des Vignerons, des Syndicats de Producteurs de Chanvre 

et d'Osier, des Planteurs de Tabac, de la Société Mutuelle Agricole, des Associations Rurales, Viticoles, Maraîchères et Avicoles 

du Syndicat des Producteurs de Légumes pour la Conserve et du Syndicat Départemental de Défense contre les Ennemis des Cultures 

N" de nos Chèques Postaux Nantes I 
6.015 pour le Syndicat Central. 

205.10 pour la Coopérative. 
147.18 pour la Confédération des Vigneron». 
270.81 pour le Syndicat de Défense. 
350.41 Synd. Prod. Légumes pr. Conserve. 

RACE SOUTHDOWN : Le Con-
tours spécial de cette race cvin-3 aura 
lieu à La Rochelle les 11 et 12 Juin, à 
l'occasion de la grande Foire-Exposi-
tion régionale. 

* + * 

OUVERTURE DE LA PÈCHE : Lô 
< rishing Club » de France annonce 
<ji.:. l'ouverture générale de la pêche 
qu, normalement devait avoir lieu le 
J-9 Jiim sera tolérée cette année le 
samedi 1S Juin, à partir du lever du 
tolcil. 

* + * 

IMPORTATION DE TOURTEAUX: 
En vue de remédier à la pénurie de 
d&nréès alimentaires pour le bétail, le 
Gouvernement a décidé de donner des 
facilités pour l'importation pendant les 
deuxième et troisième trimestres, de 
150.000 quintaux de tourteaux et de 
50.000 quintaux, de drèches. 

A PRAGUE se tiendront, du 1 au 13 
Juillet, les assemblées générales an-
nuelles de la Confédération Interna-
tionale de l'Agriculture, sous le haut 
patronage de M. Edouard Bénés, prési-
dent de la République tchécoslovaque. 
M. Milan Hodza, président du Conseil, 
y proiwncera le discours inaugural. 

A- L'ACADEMIE D'AGRICULTU-
RE a été élu membre titulaire, dans 
la section étrangère, M. Ferdinand 
KHndetà, de Prague, directeur de la 
grande Coopérative Tehécoslovaque 
(fui englobe les deux tiers de l'exploi-
tation rurale. 

A 
UN MUSEE FORESTIER va être 

édifié dans les Landes en vue de com-
nrê'rtïKrren ~: rœfcwe*"de- boisement des 
Landes et, des dunes dé Gascogne dont 
Nicolas Brêmontier et Chambrelent 
furent les initiateurs; un massif fores-
tier de plus de 10.000 hectares rem-
place aujourd'hui le désert de jadis. 

EN CHARENTE-INFÉRIEURE, A 
St-Georges-du-Bois, on vient de célé-
brer le cinquantenaire de la première 
Laiterie Coopérative, créée par M. 
Biraud. 

L'EXPORTATION DES ASPER-
GES, en Suisse, vient de reprendre 
iatis des conditions normales, à la 
suite de l'intervention du Gouverne' 
ment français, auprès du Gouverne-
ment fédéral. 

*** 
LES EXPLOITATIONS FORESTIÈ-

RES et leurs dérivées, notamment les 
industries des carburants forestiers, 
doivent être considérées comme indus-
trie» agricoles et ne sont pas soumises 
aux prescriptions, de la loi de quarante 
heures. 

. L'IMPORTATION DES CHEVAUX 
s'est élevée en 19S7 (chevaux de bou-
cherie mis à part) à 1.5S.'t chevaux en-
tiers, l.OW hongres, 739 juments et 
88 poulains, soit au total S.S99 têtes. 
La Belgique reste, - parmi les pays 
étrangers, notre fournisseur à peu près 
unique. . ,• 

COMMENT ON TRAITE LES PAYSANS 

Pour avoir fleuri le Monument aux Morts 
le Maire de Castres poursuit Le Roy-Ladurie 

et Goussault en Correctionnelle 
Un scandaleux incident s'est déroulé 

à Castres, le 15 du mois écoulé, à l'is-
sue du Congrès de la Fédération dé-
partementale des Syndicats Agricoles 
Tamais. 

Les Paysans devaient se rendre, en 
cortège, au Monument aux Morts pour 
y déposer une gerbe. 

M. Sizaire, maire de Castres, à qui 
l'autorisation avait été demandée se-
lon les formes réglementaires, frappa 
d'interdiction le cortège paysan, au 
mépris de toute légalité. 

« Les paysans n'ont rien à faire au 
monument aux morts », déclara cet 
étrange magistrat. 

« Qu'on laisse dormir les morts ! » 
Ces paroles furent rapportées aux 

paysans qui se pressaient en grand 
nombre à la réunion de la Fédération 
Agricole. 

Immédiatement, la salle se dressa et 
clama son indignation. Tous les pay-
sans décidèrent spontanément de se 
rendre au monument en dépit de 
l'ukase du maire. 

Le Roy-Ladurie et Goussault reven-
diquèrent, ou nom de l'Union Natio-
nale des Syndicats Agricoles, l'honneur 
de prendre la tête du cortège qui se 
mit en marche au milieu des acclama-
tions. 

Leur force calme en impesa à la po-
lice chargée de disperser le cortège, et 
le commissaire impuissant en fut ré-
duit à verbaliser tandis que la foule 
se recueillait. 

C'est ainsi que Le Roy-Ladurie et 
Goussault, qui représentaient l'U.N.S. 
A.; Carmé et Chantérac, dirigeants de 
la Fédération Tarnaise, eurent l'hon-
neur de se voir dresser contravention 
pour avoir enfreint une interdiction 
aussi stupide qu'illégale. 

M. le Maire de Castres ne s'en tient 
pas là. Il préfère les délectations mo-
roses de l'entêtement aux sereines sa-
tisfactions du fair play. Il poursuit en 
correctionnelle Le Roy-Ladurie et cinq 
dirigeants de là Fédération Tarnaise, 
nous livrant ainsi la mesure de son 
caractère. 

La que.stion dépasse de très haut M. 
le maire de Castres et ses subordon-
nés. Elle est posée devant l'opinion pu-
blique. 

Les paysans n'ont-ils plus le droit 
de commémorer les morts et de se re-
cueillir devant les stèles où sont gra-
vés les noms de leurs frères qui ont 
donné leur vie au pays, après lui avoir 
consacré leur labeur ? 

Et maintenant il esc permis de se 
demander si le Gouvernement, qui fait 
appel à toutes les énergies pour des 
tâches graves et urgentes, se montre-
ra satisfait de l'initiative prise par le 
maire de Castres ? 

Qu'il sache au moins que plus la 
paysannerie sera prête à fournir sa 
part d'efforts pour le redressement na-
tional, moins elle sera disposée à se 
laisser asservir aux mystiques anti-
paysannes et au bon plaisir de leurs 
tenants. 

LE VAINQUEUR LVU DERBY D'EPSOM 

Une mise au point concernant 
les transports exceptionnels 

pour autrui 

4.701. — M. Cassez, sénateur, de-
mande à M. le Ministre des Finances 
si un cultivateur qui eff ectue quelques 
transports pour autrui, de façon excep-
tionnelle, pendant la morte-saison et 
sang qu'il y ait contrat d'entreprise, 
peut être soumis à la patente de voitu-
rier et,, par suite, assujetti à l'impôt 
•sur les bénéfices industriels et commer-
ciaux. (Question du 28 Janvier 1938.) 

Réponse. — Le cultivateur visé dans 
la question est. susceptible d'être sou-
mis à la "-ontribution des pat.entes pour 
les transports qu'il effectue pendant >a 
morte-saison si ces transports, bien 
qu'accidentels, présentent néanmoins 
un caractère périodique. Par ailleurs, 
les profits que hù procurent en pareil 
cas les opérations envisagées relèvent 
en principe de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux; mais si, 
comme il semble, l'intéressé se livre à 
ces opérations qu'à titre accessoire au 
moyen des attelages qu'il entretient 
pour les besoins de son exploitation 
agricole, il n'est taxable, par applica-
tion de l'article 23 8°, du code général 
dès impôts directs, que d'après .e tarif 
applicable à la cédule des traitements 
et saiaires et en tenant compte ùe 
l'abattement à la 'r.ase ainsi que, le cas 
échéant, des réduoCons pour harges 
de famille prévue pour cette <-éduie 
(« Journal Officiel > du 9 Avril). 

« Bois-Roussel >, le cheval français qui a participé au célèbre Derby, 
a gagné cette course à la cote de 20/1. 

Pour la rénovation paysanne 
par le syndicalisme paysan 

L'U.N.S.A. constate avec satisfac-
tion les progrès constants du syndi-
calisme agricole, la faveur croissante 
des masses paysannes pour les solu-
tions du syndicalisme et le regroupe-
ment, autour des syndicats, dé toutes 
les institutions professionnelles d'or-
dre économique. 

En se félicitant du dynanisme nou-
veau dont fait preuve la profession 
dans la voie de l'organisation corpo-
rative, elle enregistre aussi, comme 
un signe de la puissance grandiissante 
de ses syndicats unis, les attaques 
dont ceux-ci et leurs dirigeants sont 
l'objet, attaques sournoises, hypocri-
tes, anonymes que leurs auteurs évi-
tent de publier et de signer pour évi-
ter les condamnations publiques ou 
les démentis que leur vaudraient 
leurs diffamations ou leurs menson-
ges. 

L'U.N.S.A. proclame sa volonté in-
ébranlable de continuer son œuvre de 
libération paysanne malgré les forces 
de l'étatisme, du conformisme politi-
cien ,des concentrations capitalistes, 
des conspirateurs et dtes finances oc-
cultes, toutes coalisées contre le syn-
dicalisme paysan unitaire, force pure 
et vivante de masses paysannes qui 
ne veulent pas mourir. 

Si l'U.N.S.A. ne dispose pas de 
moyens financiers aussi importants 

que ceux de ses divers adversaires, 
c'est qu'elle vit de ses seuls cotisa-
tions. Mais elle dispose du dévoue-
ment désintéressé et absolu de ses 
responsables et de ses nombreuses 
troupes et ceci lui vaudra cle triom-
pher de tous les obstacles. 

Elle restaurera la paysannerie dans 
la nation et dans l'Etat, en lui ren-
dant la place que ses valeurs morales 
et économiques lui assignent : la pre-
mière. L'union totale des hommes qui 
la composent et qui la dirigent sont, 
pour elle, le gage assuré du succès. 

Dans l'ébranlement de tous les ca-
dres de la société, dans l'affaiblisse-
ment de toutes les forces françaises, 
le pays tourne les yeux vers la pay-
sannerie comme vers sa chance su-
prême de salut. La paysannerie le 
sauvera une fois de plus, par son syn-
dicalisme corporatif libre et uni. 

Les Membres dtu Comité Exécutif 
présents à la réunion du 2 Juin 1938 

MM. BOULANGE, président (Artois) 
GUEBRIANT, président-adjoint 

(Bretagne). 
DELATOUCHE (Eure-et-Loir). 
BLOIS (Anjou). 
COURAU (Gironde). 
TOUSSAINT (Contre-Est). 
CARME (Tarn). 
PARREL (Sud-Est). 
LEFEUVRE (Loire-Inférieure) 
VIAUD (Gironde). 

Un brin de causette y 
Bravo ! L'élevage 

français est à l'hon-
neur. C'est un cheval 
de chez nous, Bois-
Rousse], qui venant 
de gagner, à 20 con-
tre 1. c'te fameux 

Derby des Pom-
mes, en présence 
du Roi et de la 
Reine d'Angle-
terre, de la famille 

royale et d'une foule incalculable. 

Les Anglais en sont point encore 
revenus. Surtout qui avait dans c'te 
Derby — unique au monde — les 
pus meilleurs chevaux, les grands 
favoris de l'Empire Britannique, 
même un royal poulain, « Licence », 
de l'écurie de Georges VI. 

L'est heureux qu'on ait fait la 
nique à ces riches couleurs anglaises, 
qui croyant triompher su tout les 
champs de courses. Comme si qui 
seraient les maîtres en matière d'éle-
vage. L'est vrai qu'on s'est laissé 
« anglicher » jusqu'à la gauche, par 
mode ou par snoubisme... A preuve 
qu'on ne parle pu qu'anglais su les 
grands hippodromes, ou les mots de 
u derby », a steeple-chase », « turf », 
« handicap », « outsider », <c star-
ter », « yearlings », « cross-coun-
try », (( trotting », « gentlemen 
riders » nous sont devenus quasiment 
aussi familiers que pain et vin. 

Autre temps, autres mœurs ! Fal-
lant croire qu'on est devenu tertous 
des gentleman — ridés ou pas ridés 
— pisque chacun n'attendant pu que 
le <! Sweepsfake » du 24 juin, pour 
devenir propriétaire d'un cheval de 
course et s'offrir un jockey. 

—- Irons-nous à Longchamp voir 
courir not' canasson ? A supposer 
qu'on prend le bon numéro ! Le jeu 
en voudrait la chandelle. On a ben 
vu, au dernier Derby, un proprié-
taire d'Australie, sans jambes, se 
faire transporter en Angleterre, pour 
voir courir son poulain. L'amour du 
cheval, quand y vous tient, est pire 
que tout 1 

Y avant qu'à examiner la tête des 
bonhommes, su les champs de cour-
ses, les habitués, les combinards, les 
enragés, ceusses qui joueraient toute 
leur fortune, qui préférant se passer 
de pain pour risquer une thune sur 
un toquard. Tant pis si que le «fuyau» 
crève... y revenant à sec, mais ja-
mais découragés. 

— La fortune sourit-elle point aux 
audacieux ? 

Mais les courses n'avant jamais 
enrichi personne. A part les hureux 
veinards des « Sweepstakes ». 

Mieux vaut donc s'y intéresser en 
sportifs, en « gentlemen riders » cent 
purs sangs. Vlà perquoi nous avons 
lieu de fêter la victoire de Bois-
Roussel, le troisième cheval français, 
qui, dampuis 159 ans, a gagné le 
grand Derby d'Angleterre. C'est 
« Gladiateur » en 1865 et « Durbar » 
en IÇ13, des fils de chez nous, 
qu'avaient gagné c'te belle course, 
la pus célèbre et la pus convoitée par 
les propriétaires. Un vainqueur du 
Derby s'inscrit dans l'Histoire, tout 
comme un grand général qui gagne 
une bataille, et ses services d'étalons 
valent, après, leur pesant d'or ! 

Tant vaut l'homme, tant vaut la 
chose. Ou plutôt, tant vaut la bête, 
tant vaut le jockey. Car les palmes 
de Bois-Roussel devant être parta-
gées avec c'tui-là qui le montait et 
qu'avant mené la course jusqu'à la 
victoire. 

— Victoire de l'homme ou- vic-
toire du cheval ? 

Simple revanche de grande vedette. 
...Car l'Homme étiant devenu la pus 
belle conquête du Cheval ! 

ergers de pommiers 
Attention! Possesseurs de vergers 

de pommiers en toutes formes : tiges, 
buissons, vases ou cordons, le puce-
ron lanigère en cette saison réappa-
raît avec une rapidité telle, qu'en très 
peu de temps il envahit un verger. 

Les traitements d'hiver qui ont été 
conseillés dans de- articles précédents, 
ne peuvent plus s'appliquer en cette 
période de végétation; il semble donc 
que la lutte contre le puceron devien-
ne excessivement difficile en raison de 
la protection que lui fournit son duvet; 
la plupart des insecticides ne peuvent 
pas arriver à l'atteinc'lre. 

Il fallait donc trouver une solution 
qui, sans brûler les feuilles, puisse pé-
nétrer le duvet de 1,'insecte et le tou-
cher pour le détruire. 

Le Professeur Balachowski donne, 
dans son livre sur les insectes nuisi-
bles, la formule à base d'huile d'ara-
chide qu'il assure donner toute satis-
faction, que j'ai moi-même employée 
à différentes reprises et dont j'ai pu 
reconnaître le plein succès. Le seul in-
convénient est peut-être la petite com-
plication résultant de l'établissement 
des mélanges, mais cependant, avec 
l'habitude on y arrive très facilement. 
Cette formule a en outre l'avantage 
de permettre le traitement des autres 
pucerons, tels que le puceron vert des 
rosiers, les cochenilles, le puceron dlu 
chou, etc.. 

Huile d'arachide 1 litre 500 
Acide oléïque 750 cm. c. 
Ammoniaque de com-

merce 500 cm. c. 
Eau propre 100 litres 
Verser dans un récipient 750 cmc. 

oléïque — y ajouter l'huile, ag'ter, le 
mélange se fait instantanément à 
froid. 

Dans un autre récipient mettre 3 li-
tres d'eau — y incorporer 500 cmc. 

d'ammoniaque. Verser !c mê!ange aci-
de oléïque et huile dans la solution 
d'ammoniaque en agitant le mélange 
avec un bâton pendant une minute. 
L'on obtient ainsi une crème blanche 
qui peut se conserver plusieurs semai-
nes si l'on a soin, en recouvrant d'un 
papier, d'éviter le contact de l'air. 

Au moment de l'emploi de cette so-
lution concentrée, verser l'eau très 
doucement au début en agitant cons-
tamment et énergiquement, 0)2 façon 
à obtenir un lait liquide sans gru-
meaux; cette opération dans environ 
10 à 15 litres d'eau. 

Verser ensuite dans les 100 litres 
d'eau. 

Nous conseillons dans la pulvérisa-
tion de . chercher à projeter le liquide 
do préférence sur les colonies de pu-
cerons qui sont souvent très dissimu-
lées sous les feuilles, ou dans les an-
fractuosités de l'écorce ou dans les 
fourches des branches. 

Le traitement peut se faire pendant 
la végétation, sauf cependant pendant 
la floraison. 

Cette émulsion n'offre aucune diffi-
culté, et contre le puceron lanigère 
constitue le traitement idéal et de 
beaucoup le plus énergique, en com-
paraison à celui de la nicotine. 

Il existe un autre principe de des-
truction du puceron lanigère, qui est 
la lutte biologique, découverte et mise 
au point par le Professeur Marchai, 
en 1921, en utilisant l'insecte : l'aphé-
linus mali. Nous reviendrons dans un 
prochain article sur ce mode de trai-
tement, e td'ici là nous essaierons de 
fournir des précisions sur les moyens 
et possibilités de se procurer Paphéli-
nus mali. 

A. BONNET, 
Architecte-Paysagiste. 

L'Agriculture 
et les Allocations 

Familiales 

La défense contre la grêle 

APRES le DECRET-LOI du 31 MAI 
Le Comité Exécutif de l'Union Na-

tionale des Syndicats Agricoles, réuni 
le 2 Juin 1938, élève la protestation 1* 
plus énergique contre le décret-loi sur 
les allocations familiales. 

Ce décret, en refusant d'étendre à 
tous les exploitants le bénéfice des 
allocations familiales et en dressant 
contre les petits employeurs un appa-
reil de contrainte absolument odieux, 
constitue un véritable défi à la paysan-
nerie. 

Reprenant le projet Monnet, il ag-
grave lourdement les principes de la 
loi de 1932 et considère comme des pa-
trons non seulement les cultivateurs 
qui se font aider quelques jours pen-
dant les grands travaux, mais les chefs 
de famille eux-mêmes dont les enfants 
majeurs, travaillant dans l'exploitation 
paternelle, sont désormais considérés 
comme des salariés. D'autre part, il 
institue tout un système de subven-
tions budgétaires d'affichage à la mai-
rie, de recouvrement par voie fiscale 
des cotisations, de contrôle draconien 
et de coercition exorbitante, système 
étatiste et policier qui constitue un car-
can intolérable pour la profession. 

Le Comité Exécutif de l'U.S.N.A. ré-
clame énergiquement l'abrogation de 
la loi de 1932 avec son remplacement 
immédiat par un régime unique pour 
toute l'agriculture, ouvriers et exploi-
tants, conformément au vœu unanime 
des paysans. 

Il invite ses organisations régionales 
à sauvegarder la situation des ouvriers 
et à défendre les paysans, qui seraient 
poursuivis et saisis injustement. 

Il décide de convoquer d'urgence ses 
syndicats-unis en vue de prendre tou-
tes les décisions nécessaires que com-
porte la présente situation. 

Cette semaine : 

LA PAGE 
CHEVALINE 

Avec l'été, la crainte de la grêle se 
manifeste chez beaucoup de cultiva-
teurs et, dans les régions où, chaque 
année, les orages de grêle sévissent, 
on se prépare à lutter contre ce phé-
nomène météorique qui dévaste les 
cultures. 

Plusieurs théories ont été émises 
sur la formation des gréions, mais au-
cune n'a apporté une solution satis-
faisante au problème posé. Les uns, 
comme Volta, ont voulu voir un phé-
nomène électrique; d'autres ont avan-
cé que, dans les hautes régions de l'at-
mosphère, l'eau pouvait être en état 
de surfusion et que, venant en contact 
avec un grain de grésil, elle pouvait 
se solidifier brusquement. Certains 
météorologistes font intervenir des 
courants d'air ascendants qui main-
tiendraient les cristaux de glace assez 
longtemps au contact d'éau glacée 
pour leur permettre de grossir. 

De cts diverses théories, quelle est 
la meilleure? Il est impossible de dé-
partager les avis, mais ce qui est cer-
tain, c'est qu'aucune de ces hypothè-
ses ne peut expliquer la formation des 
grêlons énormes dont certains peuvent 
arriver à dépasser 1 kilogramme. 

La grêle est un phénomène des ré-
gions tempérées où on l'observe sur-
tout aux époques des giboulées et des 
orages, c'est-à-dire au printemps et 
en été. La grêle devient de plus en 
plus rare à mesure qu'on se rappro-
che des régions polaires et que l'on 
descend vers l'équateur; dans ce cas, 
elle existe bien, mais les grêlons fon-
dent avant dl'arriver au sol par suite de 
la chaleur de l'atmosphère. C'est ainsi 
que si on s'élève en altitude, le phé-
nomène se produit exactement comme 
en pays tempéré. 

Sous notre latitude, la grêle reste 
une manifestation accessoire dans le 
développement d'un système orageux. 
Elle ne tombe pas généralement sur 
toute la région traversée par l'orage, 
mais seulement sur des surfaces res-
treintes, isolées les unes des autres, 
et dans l'intervalle desquelles on n'ob-
serve que de la pluie, soit encore sur 
des bandes plus ou moins longues, 
moins étroites, dont la largeur ne dé-
passe souvent pas quelques centaines 
de mètres. 

M. Angot, qui fut un des plus 
grandm météorologistes que le monde 
ait connu, signale dans ses ouvrages 
que, pour une période de 40 ans, il n'y 
eut à Paris que 383 jours de grêle, 
dont les plus nombreux se répartis-
sent pendant les mois de mars (80 
jours), avril (66 jours), mai (65 
jours). 

Cette incertitude sur la façon dont 
se forme la grêle et sa répartition iné-
gale ont, pendant longtemps, empê-

ché toute défense par des moyens pré-
ventifs. Ceux actuellement utilisés ne 
sont que des pis-aller qui n'ont pas 
toute l'efficacité voulue, car on ne 
sait jamais si un orage qui s'appro-
che va donner de la grêle ou de l'eau, 
et alors si, après avoir utilisé les 
moyens de défense préconisés, il tom-
be de l'eau, les agriculteurs puisent 
(Dans ce résultat un argument pour 
les utiliser, alors que s'il tombe de la 
grêle malgré les mesures prises, ils 
diront que ces mesures sont ineffica-
ces et en réclameront d'autres. Qu'ils 
soient plus modestes et qu'ils tirent 
le canon quand ils voient un nuage 
noir, cela vaut peut-être encore mieux 
que de ne rien faire. 

En effet, le premier moyen utilisé 
fut le canon-paragrêle, sorte de trom-
blon qui ne troublait l'atmosphère 
qu'à 350 mètres d'altitude. Puis on 
utilisa des fusées qui pouvaient mon-
ter jusqu'à 500 mètres et exploser à 
cette hauteur; le perfectionnement 
des artifices a pu arriver à fabriquer 
des fusées explosant à 1.200 mètres, 
soit dans le nuage, l'altitude moyenne 
de ces nuages d'oragè étant environ 
de 1.000 mètres. 

Les résultats, s'il y en a, ne peu-
vent être obtenus que par un réseau 
serré de postes paragrêle, chaque pos-
te ne pouvant utilement . défendre 
qu'un carré de 25 kilomètres de côté. 
A notre avis, en l'état actuel de la 
question, la meilleure défense contre 
la grêle est l'assurastce mutuelle qui 
bien que lourde pour ceux qui ne sont 
pas souvent grêlés, est le seul moyen 
efficace pour se protéger contre les 
dégâts causés par ce météoée. Le jour 
où la science saura exactement à quoi 
s'en tenir sur la formation du phé-
nomène, alors on pourra peut-être pré-
coniser un moyen de lutte rationnelle; 
mais, jusque-là, seule l'entr'aide mu-
tuelle peut rendre les pertes moins 
lourdes. 

Ecole supérieure 
o"Agriculture et 

de Viticulture d'Angers 

L'examen d'entrée à l'Ecole Supé-
rieur d'Agriculture et de Viticulture 
d'Angers aura lieu les 11, 12 et 13 
Juillet, examen indispensable pour les 
candidats non pourvus du Baccalau-
réat complet. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, au Directeur de l'Ecole : 33, 
rue Rabelais, à Angers (Maine-et-
Loire). 

Le code 
du lait !. 

On vient, par décret-loi, de modifier 
le Code du Vin; on a codifié les lois 
sur le blé... 

Va-t-on aussi promulguer un Code 
du Lait? La législation sur ce pro-
duit commence, en effet, à se compli-
quer sérieusement. Nous lisions ré-
cemment dans « Chambre d'Agricul-
ture » de Janvier 1938, toute une lon-
gue série d'avis judicieux formulés 
par les Chambres d'Agriculture sur 
les conditions d'application dé la loi 
â:i 2 Juillet 1935, relative à l'assainis-
sement du marché des produits lai-
tiers, loi qui prévoit de nombreux ar-
rêtés, décrets, etc.. On dit aussi que 
les Chambres d'Agriculture sont con-
sultées sur d'autres points comme le 
contrôle du lait cru mis en vente. En-
fin, dans « Chambres d'Agriculture > 
du 10 Mai 1938, nous relevons rm 
avant projet de décret-loi, qui régle-
menterait les rapports entre produc-
teurs et utilisateurs de lait; Espérons 
que cela permettra à nos braves fer-
miers de le vendre à des prix un peu 
moins déficitaires et sans trop de 
complications nouvelles. 

FERMETURE 
DES COLOMBIERS EN 1938 

ARRÊTS t 

Article 1". — Pendant l'année 1933, 
tous les colombiers 6)u Département 
seront fermés du 1" Juillet au 1*' Dé-
cembre. 

Article 2. — Dans les communes 
dont les Maires en feront la demande 
les colombiers pourront être fermés 
au printemps pendant les ensemence-
ments, pour un temps à déterminer 
suivant les besoins locaux. 

Article 3. — Les pigeons voyageurs 
sont exceptés de cette mesure. 

Article 4. — Les contraventions an 
présent arrêté seront constatées par 
des procès-verbaux et poursuivies con-
formément à la Loi. 

Article 5. — MM. les Sous-Préfets, 
Maires, Commandants de Gendarme-
rie, Commissaires de Police sont char-
gés, chacun en ce qui le concerne, 
d'assurer l'exécution du présent arrôr 
té qui sera inséré au Recneil des Ac-
tes administratifs, de la Préfecture. 

Nantes, le 21 Mai 1938. 
Le Préfet, 

Fernand LEROT, 
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A BLAIN 
le K Août 

ARRÊTS 

Article Premier. — Un concours 
hippique rural, pour chevaux montés 
et facultativement attelés, de la Cir-
conscription du Dépôt d'Etalons de La 
Roche-sur-Yon, nord du département 
de la Loire-Inférieure, aura lieu à 
Blain le 14 août. m 

Art. 2. — Conditions d'admission des 
chevaux. — Seront admis les che-
vaux hongres et les juments vides, de 
4 à 15 ans Inclus, sans distinctions 
■d'espèces, à l'exclusion : 

1° Des pur-sang anglais ; 
2" Des chevaux à l'entraînement ; 
3" Des chevaux de 4 à 6 ans inclus 

primés dans les concours de selle or-
ganisés ou subventionnés par l'admi-
nistration des Haras. Toutefois, ces 
chevaux pourront concourir à partir 
de l'âge de 7 ans. 

Les marchands de chevaux et les 
dresseurs patentés ne pourront, s'ils 
sont en même temps éleveurs ou agri-
culteurs, engager qu'un seul cheval de 
leur élevage ou de leur exploitation 
agricole. 

Art. 3. — Les animaux devront être 
depuis au moins trois mois la pro-
priété des exposants qui seront obli-
gatoirement membres des Sociétés 
Hippiques rurales de la Circonscrip-
tion du Dépôt d'Etalons de La Roche-
sur-Yon. 

Art. 4. — Conditions d'admission 
des Cavaliers. — Les chevaux seront 
présentés montés et facultativement 
attelés par des personnes faisant éga-
lement partie de ces Sociétés Hippi-
ques rurales et se présentant en équi-
pes de 12 au moins, constituées entre 
membres d'une même Société Hippique 
rurale. 

Art. 5. — Chaque cavalier ne pourra 
monter ou atteler qu'un seu) et même 
cheval. 

Art. g. — Sont admis comme cava-
lier* : 

1" Les propriétaires ou les fils et 
gendres de propriétaires des chevaux, 
ainsi que les employés de l'exploitation 
agricole, de nationalité française ; 

2* Les « gentlemen » — dans le sens 
le plus étendu du terme — n'utilisant 
pas eux-mêmes leur cheval aux divers 
travaux de l'exploitation. Mais, en 
dehors de la prime s'appliquant aux 
chevaux qu'ils présenteront, ils ne 
pourront recevoir, comme cavaliers ou 
conducteurs, que des mentions ou des 
médailles ; 

3' Les « professionnels ». Mais ils ne 
recevront, soit pour eux-mêmes, ':om-
me cavaliers ou conducteurs, soit pour 
les chevaux qu'ils présenteront, que 
des mentions ou des médailles. 

Sont considérés comme profession-
nels au point de vue des Sociétés Hip-
piques rurales : 

Le personnel des Haras ; 
Les officiers, sous-officiers et cava-

liers militaires de carrière ; 
Les maîtres d'écoles d'equitation ou 

de dressage, les entraîneurs, les mar-
chands de chevaux patentés, ainsi que 
leurs piqueurs, lads... ; 

Les hommes d'équipage appointés ; 
Les jockeys avec licence. 
Ne sont pas considérés comme pro-

fessionnels les « cavaliers », les « joc-
keys sans licence » si, pour eux, le 
sport de la course n'est qu'un passe-
tempe occasionnel, leur métier princi-
pal et habituel restant, les jours ou-
vrables, le travail effectif de la terre. 

Art. 7. — Ordre et nature des opé-
rations. — Le concours donnera lieu à 
trois présentations, dont les deux pre-
mières obligatoires et la troisième fa-
cultative. 

La première présentation aura lieu, 
dès l'arrivée sur le terrain, après 
l'épreuve d'acheminement. Elle aura 
pour tout de juger moins le modèle du 
cheval que sa condition, son état de 
conservation son obéissance, sa tran-
quillité au montoir, l'état de sa fer-
rure et de son harnachement. 

La deuxième présentation s'effec-
tuera en repriS3 Le dispositif en sera 
réglé par le chef d'équipe, conformé-
ment aux instructions qui lui seront 
données par le Président du Jury, qui 
pourra le consulter sur le degré d'assi-
duité des concurrents aux diverses 
réunions de l'équipe. 

Cette deuxième présentation permet-
tra le classement des cavaliers au 
point de vue de leurs aptitudes éques-
tres. 

La troisième présentation'— facul-
tative — sera attelée et aura pour 
but de juger les concurrents d'après 
leurs aptitudes au ménage. Elle se 
fera sur une carriole chargée de deux 
hommes. 

L'épreuve d'acheminement est obli-
gatoire et devra comporter une dis-1 
tance d'environ 12 kilomètres. Elle' 
pourra, partiellement et pour chaque 
équipe, s'effectuer à la carriole, n ais 
sans que la proportion des chevaux I 

attelés par rapport aux chevaux mon-
tés dépasse 20 %. 

L'heure d'arrivée des diverses équi-
pes sera fixée ultérieurement pour cha-
que centre de présentation et d'après 
les étapes à effectuer. 

S) Vous serez surpris de l'état 
de santé de vos arbres et de leurs 
fruits l>ir l'emploi de l'infaillibe 
insecticide VOLCK ;\ base d'huiles 
blanche minérales. 

Les arboriculteurs américains l'U 
triment depuis longtemps avec oca i 
coup de succès dans leurs ••erffjrs. 

Ecrivez dès aujourd'hui au Dénar-
tf-ment VOI^CK, Standard Frajgaise 
des Pétroles. S2. nvenje :C3 
Champs-Elysées. Paris, qui voiis en-
verra tous renseignements. 

Les opérations des jurys commence-
ront vers 8 heures, pour se terminer 
dans la matinée, l'après-midi étant 
consacrée aux évo'utions équestres. 

Art. 8. — Classement des Concur-
rents. — Les classements se feront : 

1° Au titre individuel ; 
2° Au titre collectif ; 
1° Le3 classements au titre indivi-

duel seront déterminés : 
a) Par une première note s'appli-

quant au cheval jugé moins d'après 
son modèle que d'après le savoir faire 
çle son usager ; 

b) Par une deuxième note s'appli-
quant aux aptitudes équestres des ca-
valiers, note qui, pour les membres 
mineurs et les membres les plus assi-
dus, sera affectée d'un coefficient de 
majoration ; 

c) Par une troisième note s'appli-
quant à l'aptitude comme conducteur. 

2° Le classement au titre collectif 
se déterminera d'après une note d'en-
semble qui tiendra compte de l'allure 
générale de chaque équipe, de son en-
train, notamment dans la participation 
aux jeux équestres, des soins ordon-
nés et méthodiques apportés à éviter 
les accidents de toutes fatigues super-
flues, de la douceur envers les ani-
maux, de l'exactitude vis-à-vis de 
l'horaire de marche et de la discipline 
de route imposée pour l'acheminement, 
de l'ingéniosité ordonnée avec laquelle 
aura été installé, le cas échéant, le 
cantonnement, soit à l'étape, soit sur 
le terrain de présentation. 

Sera pénalisée, sauf cas de force 
majeure, l'équipe qui aura accepté, soit 
des cavaliers inexpérimentés ou bru-
taux, soi. 4des chevaux dangereux, mé-
chants, atteints de maladies conta-
gieuses ou parasitaire, qui aura provo-
qué ou subi des accidents, qui se sera 
présentée sur le terrain soit en retard, 
soit en désordre avec des manquent snts 
à l'appel, avec des équipements mal 
entretenus ou des chevaux en mauvaise 
condition, déferrés, boiteux, garrotés. 

Le classement à titre collectif tien-
dra compte, pour chacune des équipes, 
de leur activité dans le courant de 
l'année, du nombre des membres par-
ticipants et tout particulièrement de 
la distance de l'épreuve d'achemine-
ment. 

Art. 9. — Attribution des Primes. — 
Il sera attribué : 

1° D'après le classement au titre 
individuel des primes d'une moyenne 
de 200 francs, comprenant.: 

a) Pour la première présentation, 
une prime au propriétaire du cheval ; 

b) Pour la deuxième présentation, 
une prime au cavalier ; 

c) Pour la troisième présentation 
facultative une prime ne pouvant dé-
passer 50 francs au conducteur. 

2° D'après le classement au titre col-
lectif : 

Des primes d'équipe aux Sociétés 
Hippiques Rurales méritantes d'une 
moyenne de 125 francs par cheval 
monté. 

3° Une prime supplémentaire de 75 
francs pourra être accordée aux che-
vaux reconnus de demi-sang par la 
production d'une carte d'origine régu-
lière et à la condition que les animaux 
présentent un équilibre et une ampleur 
suffisante. 

Art. 10. — Mandatement des Pri-
mes. — Les primes individuelles, rele-
vées et totalisées sur un état spécial 
pour chaque équipe, seront mandatées 
par virement de comptes courants de 
chèques postaux ou en banque, par les 
soins de la Préfecture, pour chaque 
Société hippique rurale dont dépendent 
les lauréats, au nom du trésorier. 

Art. 11. — Jury. >— Le jury sera 
composé : 

1° De l'Inspecteur général ou de son 
délégué, Président ; 

2° D'un Officier des Services de la 
Remonte, désigné par le Général Ins-
pecteur de la Remonte ; 

3° Du Président de la Fédération des 
Sociétés Hippiques Rurales ou de son 
délégué. 

A ce jury pourront être adjoints, à 
la diligence de l'Inspecteur général, une 
Commission de réception ainsi que des 
Commissions de classement supplé-
mentaires pour chacune des séries 
d'épreuves. 

Art. 12. — Engagements. — Les en-
gagements seront reçus 8 jours avant| 
le concours, par les Présidents des 
Sociétés Hippiques rurales de la cir-
conscription. Ces derniers les feront 
parvenir, après les avoir certifies 
exacts, au Directeur du Dépôt d'F.ta-
lons de La Roche-sur-Yon, 6 jours 
pleins avant la réunién, et joindront à 
l'envoi le registre d'assiduité des mem-
bres aux diverses réunions de îa So-
ciété Hippique rurale. 

Art. 13. — Police du Concours. — 
La Présidence d'honneur appartiendra 
au Préfet ou en son absence à l'Ins-
pecteur général des Haras. 

La direction des opérations et la 
connaissance de toutes les difficultés 
qui peuvent naître au sujet de l'orga-
nisation ou de la répartition des pri-
mes, appartiendront au Président du 
Jury, c'est-à-dire à l'Insjecteur général 
des Haras ou à son délégué. 

La police du Concours, ainsi que "des 
diverses épreuves d'acheminement, se-1 
ra assurée, par les gendarmes, sergents 
de ville ou agents de police qui seront 
mi* à la disposition du Président du 
Jury par les diverses autorités dépar-
tementales ou municipale*. 

Le Préfet : F. LEROY. 

La situation du marché hippique 
D'une intéressante étude, sur tous se progrès; de même le moteur 

inanimé ne pourra jamais fournir Ja 
totalité des services que le cheval, 
moteur animé, est appelé à rendre et 
est seul capable de fournir. 

Le cas de l'armée anglaise, qui est 
toujours invoqué par les avocats d'une 
motorisation à outrance, ne suffit pas 
à justifier leur théorie. L'armée mé-
tropolitaine anglaise est conçue pour 
de tous autres buts que celles des 
grandes nations du continent. 

Les achats des Services des Remon-
tes ont pris ces derniers temps, dans 
certains pays, une telle ampleur que 
les milieux d'éleveurs s'en sont émus 
et qu'ils ont été amenés à faire adop-
ter différentes mesures pour éviter 
que les remontes n'achètent un nom 

l'Evolution internationale de la si 
tuation du Marché Hippique », publiée 
par « L'Association Agricole », sous 
la plume autorisée de M. A. Spindler, 
nous extrayons les lignes suivantes, 
susceptibles d'intéresser les éleveurr 
Puissent-elles leur faire entrevoir un 
avenir meilleur, un renouveau de notre 
élevage chevalin ? 

On peut constater, sans risquer 
d'être accusé d'exagération, que la si-
tuation a été jusqu'à se retourner en 
certains pays et que la difficulté ne 
consiste pas à vendre de bons che-
vaux au prix qu'ils méritent, mais à 
en trouver à des prix raisonnables. 11 
est même devenu impossible, pour 
certaines catégories d'acheter le nom-
bre de sujet voulu, à quelque prix que 
ce soit. 

La politique du réarmement a con-
tribué, dans une proportion considé-
rable, à ce renversement de la situa-
tion. Si le nombre de régiments de 
cavalerie et d'artillerie hippomobile ne 
s'est pas accru, par l'incidence du re-
tour de deux ans et du réarmement 
général, au point d'atteindre le ni-
veau d'avant-guerre, son accroisse-
ment est néanmoins considérable en 
chiffres absolus, en ce qui concerne 
le nombre de ces unités. Il faut en 
outre tenir compte de ce que les au-
tres armes emploient beaucoup plus 
de chevaux qu'auparavant. Pour ne 
citer qu'un exemple, indiquons que 
dans sa composition actuelle un régi-
ment d'infanterie allemand, avec son 
peloton d'éclaireurs à cheval, ses qua-
tre compagnies attelées : dlèuX de mi-
trailleuses lourdes, une d'artillerie 
d'accompagnement et une de mortier 
de tranchée, comprend à l'heure ac-
tuelle un effectif en chevaux plus éle-
vé qu'un régiment de cavalerie • de 
cette même armée. 

Il est très probable que les ensei-
gnements de la guerre d'Espagne ac-
céléreront encore ce mouvement du 
retour au cheval, car s'il est possible 
de remédier dans des délais relative-
ment courts aux défauts de construc-
tion du matériel mécanique, il n'en 
reste pas moins qu'il a été c'Iimontré 
une fois de plus que son emploi stra-
tégique et tactique, pour être efficace, 
comporte certaines servitudes inhé-
rentes que la technique sera toujours 
incapable de faire disparaître malgré 

cole en tant qu'élément * fertilisa-
teur », car l'expérience a démontré 
que l'emploi d'engrais chimiques non 
complété par une fumure organique 
correspondante appauvrit rapidement 
le sol. Il est caractéristique de noter 
que le décret concernant l'application 
du plan quadriennal allemand dans 1c 
domaine agricole prévoit, en même 
temps qu'il annonce un abaissement 
considérable du coût des engrais chi-
miques, l'ouverture de crédits très 
importants pour la construction de 
fosses à fumier et à purin modernes. 

Le perfectionnelment du matériel 
de traction hippomobile a, die son côr 
té, contribué pour sa part à favoriser i 
le retour au cheval dans les campa-
gnes. L'utilisation du pneu agraire a, 

Soins 
à donner 
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au cheval qui a subi 
quelques petites blessures 

bre excessif de juments capables de à elle seule, permis de réaliser une 
faire de bonnes poulinières. En cer-
tains cas même, les remontes ont dû 
en venir à vendre à l'élevage des ju-
ments pour renforcer le cheptel de 
ses reproducteurs. 

Si même l'on ne veut considérer 
cette demande provoquée par le réar-
mement, ou plutôt par la situation 
de politique générale, que comme pas-
sagère et comme un stimulant plutôt 
artificiel, si en outre l'on se cantonne 
exclusivement sur le terrain économi-
que, force sera de constater que, dans 
ce domaine également, les circons-
tances ont évolué de façon à laisser 
prévoir avec certitude un accroisse-
ment constant et considérable cîs la 
demande en chevaux. 

Les modifications apportées au ré-
gime de la propriété agricole ont con-
tribué clans des proportions considé-
rables à cette évolution. Dans tous les 
pays à grande propriété, on peut 
constater en effet que la colonisation 
intérieure, réalisée par morcellement 
de la grande propiété, font des pro-
grès rapides. Or, il est incontestable 
que la densité du cheptel, qu'il soit 
chevalin ou autre, est bien plus forte 
clans les régions de petite et de 

amélioration du rendement de la trac-
tion hippomobile, de 40 à 60 %, et 
cette économie d'énergie atteint son 
coefficient maximum sur les terrains 
les plus lourds et sur les chemins les 
plus mauvais, tels que les champs de 
betteraves détrempées et les routes 
forestières avant et après le dégel. 

En ville, les mêmes perfectionne-
ments apportés au matériel de rou-
lage ent, de la même façon, amélioré 
considérablement le rendement du 
cheval au travail et rétréci la marge 
entre le coefficient de rendement des 
tractions automobile et hippomobile. 

Par ailleurs, le renchérissement 
progressif des prix des carburants et 
des huiles lubrifiantes, qui n'a pas été 
accompagné d'un nsnehériscement 
parallèle des prix des fourrages et 
des pailles, a modifié complètement la, 
relation entre le prix de revient de la 
traction hippomobile, d'une part, et 
cl2 la traction mécanique de l'autre. 

Dans plusieurs pays, on a réussi 
également à développer, dans des pro-
portions très considérables, l'utilisa-
tion sportive du cheval, aussi bien 
clans les campagnes que dans les 
villes, même parmi les classes peu 

moyenne propriétés que dans celles I aisées. 
c'13 grandes propriétés. Chaque instal-
lation d'une nouvelle famille paysanne 
sur une nouvelle terre ou sur une 
propriété qu'elle a acquise, entraîne 
automatiquement une demande sup-
plémentarie de un ou deux chevaux. 

Si le cheval est, d'une part, néces-
saire, ou plutôt redevenu un moyen 
de plus en plus indispensable pour 
l'intensification de la production agri-

Les sociétés hippiques rurales ont 
rendu aux petits propriétaires le goût 
du cheval et la fierté de posséder de 
bons et de beaux chevaux, ce qui s'est 
traduit rapidement par une améliora-
tion sensible de la qualité du cheptel 
chevalin dans les régions où les so-
ciétés hippiques rurales ont pris soli-
dement pied 

A. SPLINDER. 

LE GRAND PRIX DU PRINTEMPS A SAÏNT-CL0UD 

Lundi, à Saint-Cloud, s'est couru le Grand Prix du. Printemps, qui a été gagné par Sirtam, monté par PERRIN, 
devant Asheratt et Il-Kasha 

Tous nos animaux domestiques sont 
plus ou moins exposés au danger de 
subir des blessures plus ou moins gran-
des, soit par leur propre faute, soit par 
la faute d'autrui. Ces blessures pour-
ront causer aux propriétaires des ani-
maux, des pertes sensibles. Le danger 
d'être blessé existe dehors au champ, 
pendant le travail, au pâturage, pen-
dant la circulation, même à l'abri de 
l'écurie ou de l'étable. Avant tous les 
autres animaux, il faut nommer le che-
val qui, par tout son être, par son vif 
tempérament, plein de mouvement, est 
très exposé à des blessures désagréa-
bles. L'on ne saurait assez faire res-
sortir combien facilement le cheval 
peut se blesser à la mangeoire, au râ-
telier, au mur, à la barre qui le sépare 
de son voisin, au dispositif où il est 
attaché, etc., par suite de ses ma-
nières maladroites ou turbulentes. 

Le plus souvent il s'agit de légèrèS 
éraflures qui n'exigent pas les soins 
du vétérinaire, mais qui,, si elles ne 
sont pas soignées suffisamment, ou, 
ce qui est pire, pas du tout, peuvent 
causer de grands dégâts, au préjudice 
de l'agriculteur. 

De petites éraflures peu considéra-
bles peuvent parfois causer, par infec-
tion, de longues maladies, dont la gué-
rison exige beaucoup de soins, et rend, 
en outre, le cheval impropre au tra-
vail, pendant de longues semaines. 
L'agriculteur ou le propriétaire pré-
voyant n'omettra pour cela pas d'exa-
miner attentivement son cheval le 
matin ainsi que le soir, après son tra-
vail, pour découvrir les dégâts les plus 
Insignifiants et y remédier, en se sou-
venant des paroles passées en pro-
verbe : « Petites causes, grands ef-
fets >. 

Quand un matin un cheval devient 
tout à coup ombrageux et ne veut plus 
donner sa tête à panser, celle-ci devra 
être bien examinée, afin qu'on puisse 
se rendre compte si elle ne présente 
pas une blessure quelque part. Peut-
être le cheval s'est cogné au plafond 
trop bas, ou à la mangeoire qui est 
trop inclinée, ou encore que par le 
frottement continuel de la têtière du 
licol ou de la bride sa nuque soit écor-
chée. A cet endroit, les blessures sont 
très dangereuses, car elles sont faci-
lement infectées par des parties souil-
lées de la bride. Une tumeur purulente 
se forme alors à la nuque qui peut 
mettre le cheval dans un si mauvais 
état qu'il devient inapte au travail. 

Les vieux chevaux qui ne peuvent" 
plus bien se relever et se roulent par 
terre, se blessent aussi facilement. 

Des blessures dans la bouche sont' 
souvent cause que des chevaux autre-
ment tout à fait sains ne mangent 
plus. En tirant trop brutalement le 
mors, il se forme des meurtrissures 
aux barres qui sont très douloureuses. 
La langue peut aussi être blessée par 
des pointes dépassant les molaires. 

Ce genre de blessure devra être trai-
tée au moyen de lavages fréquenta à 
l'eau, a laquelle on aura ajouté du vi-
naigre ou un antiseptique. On mettra, 
en outre, un récipient contenant de 
l'eau à la disposition du cheval, pour 
cju'il puisse se rincer la bouche lui-
même. 

Endroits sensibles dé }a peau. — Les 

Préparation et emploi 
avoine germée pour le cheval 

La préparation de l'avoine germée 
doit être faite selon un tour de main 
particulier, étudié dans une notice, 
publiée par le Ministère d'e la Guerre 
et dont nous donnons l'essentiel 
d'après la « Revue Vétérinaire Mili-
taire ». 

La germination est un réveil de la 
vie ralentie de la graine..., elle néces-
site des conditions convenables d'hu-
midité, d'aération et de chaleur... Le 
grain d'avoine, si ces conditions sont 
remplies, ne tarde pas à se gonfler et 
on voit sortir, à sa base, après un 
temps variable suivant la température, 
d'abord la première racine de la nou-
velle plante (radicule), puis la tige 
(gemmule). 

Ce début de germination s'accompa-
gne de phénomènes intérieurs qui 
aboutissent à la transformation de 
l'albumine bourrée d'amidon en dex-
trinc et ensuite en maltose. Cela se 
produit - sous l'action d'une diastase 
appelée amylasc. 

Ces phénomènes sont à comparer à 
ceux qui se produisent dans le tube di-
gestif ou les matières amyalcées sont 
également attaquées par deux diasta-
ses, la ptyaline de la salive et l'amyla-
se du suc pancréatique qui transfor-
ment l'amidon en maltose. 

En distriuant de l'avoine germée, 
au moment où la radicule apparaît, 
on donne un aliment dont l'assimila-
tion est facilitée. De plus, la jeune 
plante contient des vitamines utiles, ce 
qui est très appréciable. 

Les expériences faites au laboratoire 
militaire de recherches vétérinaires 

ont montré que l'avoine germée à ce 
moment, avait une valeur nutritive su-
périeure à celle de l'avoine sèche. Elle 
est alors bien acceptée par les chevaux 
et sont emploi permet, de réaliser une 
économie de 15 % (lorsqu'on ne de-
mande qu'un travail léger) sur les dis-
tributions d'avoine sèche. 

Mais il importe, pour obtenir ces ré-
sultats, il y a lieu d'y insister, que 
l'avoine germée soit distribuée au mo-
ment opportun, car si l'on attend trop, 
dès que la plantule a commencé 
l'absorption des sucres assimilables, sa 
valeur alimentaire diminue et devient 
inférieure à celle de l'avoine sèche. 

PRÉPARATION 
DE L'AVOINE GERMEE 

Deux phases sont à considérer: une 
préparatoire: la macération, puis la 
germination proprement dite. 

1. — Macération. Elle s'effectue sim-
plement dans un baquet ou un tonneau 
coupé. Verser de l'eau sur la masse 
d'avoine jusqu'à ce que cette dernière 
soit recouverte d'une mince couche de 
liquide (25 à 30 litres d'eau environ 
suffisent pour 40 litres d'avoine sèche). 
Brasser sérieusement. La macération 
dure de 12 à 24 heures. 

2. Germination. — Il faut étaler 
l'avoine macérée en couches de 15 cm. 
environ d'épaissèr. On peut construire 
des casiers spéciaux,, appropriés à cet 
usage. 

En voici les caractéristiques essen-
tielles: utiliser des planches en chêne 
très sec, de 2 cm. et demi d'épaisseur; 

en confectionner des sortes de casiers 
(ou tiroirs) pour lesquels les dimen-
sions suivantes sont avantageuses (ne. 
pas les excéder, par suite du poids et 
du volume exagérés): 0 m. 75X0 m. 55 
hauteur: O.m. 20. Renforcer les coins 
par des cornières métalliques de 23 
cm. devant dépasser de 6 cm. environ 
à la partie inférieure, ce qui permet la 
superposition facile par emboîtement 
de plusieurs casiers (ou tiroirs), tout 
en ménageant la circulation réduite 
mais nécessaire de l'air. 

Le fond dos casiers est percé de de-
dans en dehors ipour éviter des éclats 
dé bois à l'intérieur), les trous ayant 
11 mm. de diamètre, sont disposés en 
quinquonces et séparés de centre à cen-
tre de 7 centimètres. 

Dans ces conditions, chaque casier 
vide, mouillé, pèse de 20 à 25 kilos, si 
l'avoine est en couche de 15 cm., il 
contient de 50 à 55 litres d'avoine ma-
cérée provenant du traitement de 40 
litres d'avoine sèche. Après remplissa-
ge, le tout pèse "0 kilos environ. 

Il est de la plus extrême importance 
de laver les casiers, chaque semaine, 
à grande eau. Angles et orifices seront 
d'abord nettoyés au grattoir. 

Ensuite, on procédera à une désin-
fection soigneuse avec une solution de 
permanganate de potassium à 1 p. 100. 
Eviter l'exposition au soleil pour sé-
cher les casiers, ic bois, dans ces con-
ditions, ayant toutes chances de jouer. 

L'arrosage doit être assez fréquent 
et tel que la couche d'avoine donne 
toujours l'impression d'humidité. En 

principe, on y procédera une fois par 
jour en hier et deux fois en été. 

Lorsque les casiers sont superposés 
(4 ou 5 au maximum), il suffit d'arro-
ser le casier supérieur. L'eau s'écoule 
par les orifices qui ont été ménagés, 
elle doit être en cuantité telle qu'elle 
puisse atteindre !e casier inférieur, cela 
va de sol. 

DURSE DE LA GERMINATION 

Suivant la saison et les dispositions 
prises en raison de la température, la 
durée de la germination varie, dans 
les conditions ordinaires, de 2 jours en 
été ou â température élevée à 5 jours 
en hiver ou à basse température. 

DITRIBUTION DE L'AVOINE 
GERMÉE AUX CHEVAUX 

En principe, l'avoine germée sera 
donnée au repas du soir. L'avoine sè-
che à celui du matin. 

Il est préférable, lorsque la germi-
nation n'est pas très régulière, ce qui 
ne peut souvent ttre empêché, qu'une 
partie des grains soit germée plutôt 
que de distribuer des grains dont la ra-
dicule atteint 1 à 2 centimètres. 

Si les rations de deux journées ve-
naient à remer simultanément, en rai-
son de variations de température non 
prévues, il conviendrait d'utiliser le 
tout en étendant la distribution de 
l'avoine fermée à des chevaux non sou-
mis à ce régime. Il est recommandable 
d'habituer les chevaux à ce mode d'ali-
mentation pour en tlrei le maximum 
d'avantages. 

dégâts causés par des pressions se 
constatent le plus vite en pansant les 
chevaux. îls révèlent leur présence par 
une grande sensibilité de la peau. Cha-
que fois qu'on les touche de l'étrille ou 
de la brosse, le cheval fait un mouve-
ment léger, mais brusque. Lorsqu'on 
constate de ces endroits humides, 
meurtris, on les tamponnera tout de 
suite avec de l'iode. S'aglt-il d'inflam-
mations, on les traitera avec des com-
presses d'eau blanche. La cause de ces 
symptômes est une mauvaise adapta-
tion de certaines partie du harnache-
ment au corps, (parties souillées) ou le 
frottement et grattage du cheval lors-
qu'il éprouve des démangeaisons. Ces 
dernières peuvent être arrêtées par de 
bons soins prodigués à la peau des su-
jets — étrille et brosse. 

Membres postérieurs enflés. — La 
plupart des petites blessures se cons-
tatent sur les membres. Lorsqu'au 
pansage on brosse chaque fois à fond 
les pattes, on découvre les éraflures, 
les atteintes encornées, les malandres, 
etc., avant qu'elles ne se manifestent 
par des boiteries. Car les membres 
postérieurs enflés, l'inflammation chro-
nique çles vaisseaux lymphatiques et 
les malandres sont, le plus souvent, à 
attribuer à des éraflures et à de petites 
lésions des articulations du paturon': 
Ceci nous prouve combien il est impor-
tant de traiter tout de suite la bles-
sure la plus insignifiante, d'une ma-
nière antiseptique. 

Les blessures sont particulièrement 
dangereuses aux parties du corps où 
l'os se trouve directement sous la 
peau, comme par exemple, à la sur-
face intérieure de la cuisse inférieure. 
Car ici des vaisseaux sanguins impor-
tants sont atteints par des blessures 
les plus insignifiantes. Des empoison-
nements du sang, que seul le vétéri-
naire peut traiter, en résultent en gé-
néral. 

Traitement général des blessures. — 
Lorsqu'il s'agit de petites égrati-

gnures et éraflures qu'il n'est pas utile 
de bander et qui sont découvertes à 
temps, il suffit de lftft traiter à la tein-
ture d'iode. On laissera le sang coagulé 
sur les blessures pour éviter de nou-
veaux saignements. S'agit-il de blessu-
res qui vont plus profondément, il faut 
laver les plaies, les bords des plaies et 
les parties de peau qui se trouvent au-
tour. En ce cas, il faut couper les 
poils qui. se trouvent autour de la 
plaie, avec un petit rasoir bien propre. 
Il faut procéder au nettoyage de tou-
tes les plaies au moyen d'un liquide 
qui tue les germes. A cet effet, on se 
sert d'eau à laquelle on aura ajouté 
un peu de lysol, d'acide phénique ou de 
sublimé. Après le- nettoyage complet 
de la plaie, il faut la bander. Pour cela 
on emploie des produits de pansement 
stérilisés, comme du coton, de la gaze, 
etc., afin de favoriser la guêrison. Les 
pansements devront être renouvelés 
de temps en temps. H faut faire écou-
ler le pua des plaies purulentes. 

Les enflures des membres devront 
être entourées d'épaisses bandes de 
coton, humectées copieusement d'acé-
tate d'alumine ; ainsi il est souvent 
possible de les faire disparaître. 

Gros blé, belles prairies, bon vm 
Avec les Engrais Saint-Gobain. 
LES POUX DU CHEVAL 
Pour les détruire, faites tondre 

l'animal, ramassez soigneusement et 
brûlez les poils, désinfectes la litière 
et les harnais avec de l'eau crésylée à 
5 %, blanchissez à la chaux les murs 
de l'écurie, lavez enfin soigneusement 
le sujet pouilleux avec de l'eau crésy-
lée, sans oublier la queue et la cri-
nière. 

Arec les Engrais Saint-Gobain. 

CHEVAL MAIGRE 
Quoique mangeant énormément, vo-

tre cheval reste toujours maigre. En 
la circonstance, trois causes peuvent 
être invoquées : 

1" Les vers; 
2- Des irrégularités dentaires; 
3" Uhe affection d3S voies digcst.l-

ves. 
1° Les vers : pour vous en rendre 

compte, administrez un vermifuge : 
noix d'arec 20 grammes par exemple» 
le matin à jeun, vers 10 heures; 300 
grammes de sulfate de soude. 

Commencez par là, car le cheval 
pourrait avoir en même temps des 
vers et des pointes aux dents (sur-
dents). 

2° Irrégularités dentaire» : Ouvrez 
la bouche de votre cheval, tirez la 
langue sur le côté et examinez les 
molaires en haut et en bas. Si vous 
voyez des surdents, faites faire un 
« rabotage > (nivellement) par un vé-
térinaire. La chose est facile. 

3° S'il n'existe, ni vers, ni pointes 
aux dents, c'est que l'animal est at-
teint d'une affection des voies dige»-
ti-~ 
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E*A VIEEETTE 
Lundi 6 Juin 1938 

COURS OFFICIELS 

Viande nette 
Espèces Ex.U) 1* q. 2« q. 3« q. 

10.00 8.40 6.90 
9.80 8.20 6.60 

Taureaux ... 8.S0 7.60 7.20 6.90 
12.50 11.50 9.70 

Mouton» . ... 17.40 16.20 12.60 10.10 
Porcs .... .. • 12.80 32.28 11.44 9.14 

Poiâg vifs 

Espèces Ex.U) 1" q. 2' q. s« n. 
6.00 4.60 3.45 

Vaches ., 7.60 5.90 4.50 3,30 
Taureaux 5.25 4.75 3.95 3.40 

7.50 6.55 5,35 
Mouton» . ... 8.70 8,20 5.90 4.45 

8.60 8.00 6.40 
3.70 à 4.70 

Jeudi 9 Juin 1938 

COURS OFFICIELS 
(Viande Nette) 

Espèces Ext. 
(1) 

Bœufs 10.60 
Vaches 11.70 
Taureaux .... 8.00 
Veaux 13.70 
Moutons .... 17.40 
Porcs 12.86 
Brebis 

l"q. 2<q. 3"q. 

9.70 
9.50 
7.50 

11.70 
16.20 
12.28 

de 8.60 

8.20 
8.00 
6.90 

10.60 
12.60 
11.42 
à 10.40 

6.70 
6.40 
6.50 
9.20 

10.10 
9.14 

(1) Cours officieux. 

Espèces 

Bœufs ... 
Vaches ... 
Taureaux 
Veaux ... 
Moutons . 
Porcs 
Brebis .. 

(roids Vifs) 

Ext. 
(1) 

6.57 
7.48 
5.56 
8.22 
8.70 
9.00 

Comment parer 
au déficit fourrag 

1" q. T q. 3'q. 

5.82 4.57 3.35 
7.00 4.40 . 3.20 
4.50 3.80 3.25 
7.02 6.04 5.06 
6.70 5.92 4.44« 
8.60 8.00 6.40 

de 4.68 à 8 .70 

(1) Cours officieux. 

-:s:-

Gros bovins 
Paris, 6 Juin. 

1.900 va-Arrivages : 2.963 bœufs 
Ches ; 500 taureaux. 

Réserves vivantes aux abattoirs, ce 
matin, 813 ; introdurtlons directes aux 
abattoirs depuis le marché précédent, 
708. 

Renvois : 140 bœufs, 220 vaches, 60 
taureaux. 

'Cours è la livre de viande nette) : 
BŒUFS. ■— Blancs, charoliais, Hi-

vernais, bourbonnais, berrichons ou du 
Centre-Ouest en jeunes bœufs de 700 
à 800 livres : extras 5.30 à 5.50 ; pre-
mière qualité 5 à 5.20 ; grossiers 4.50 
à. 4.90. —■ Bœufs de 1.000 à 1.200 livres, 
4.80 à 5.20 ; gris de l'Ouest, Maine-An-
jou. Nantais, Vendéens, Parthenais ex-
tras 5 à 5.20 ; bons gris 4.50 à 4.90 ; 
ordinaires 4,10 à 4.40. — Bretons : jeu-
nes extras 5 à 5.20 ; bons 4.60 à 4.90 ; 
ordinaires 4 à. 4.50. — Bœufs grosisers 
de toutes provenances 3.30 à 3.70. 

GSNISSES. — Extras : blanches 
5.90 à 6.20 ; rouges 5.50 à 6 ; grises 
5.50 à 6 : ordinaires toutes races 4.30 
à 4.60. 

VACHES. — Jeunes première quali-
té 4.40 à 4.80 ; bonnes 3.70 à 4.10 ; vieil-
les 3.20 à 3.50 ; viande à saucisson 1.50 
à 2.50. 

TAUREAUX. — Bretons 4.60 à. 5.10 
jeunes de ferme 3.90 à 4.40 ; grossiers 
3.30 à 3.80. 

Veaux 
Arrivages : 2.203 ; Réserves vivan-

tes : 1.201 ; introductions directes aux 
abattoirs : 2.304 ; renvois : 96 

'Cours à la livre de viande nette par 
bandés) '• 

Veaux tourangeaux extras 6.20 à 6.50 
ordinaires 5.70 à 6.10 ; Mancoaux ex-
tras d'Ecommoy. Le Luclo-Mayet, Châ-
teau-du-Loir 5.80 à 6,30 ; autres bons 
ma.neeaux de la Sarthe et Mayenne 
5.60 à 6 ; manceaux ordinaires 5.10 à 
5.80 : angevins 5.40 à. 5.80 ; bretons, 
vendéens 4.90 à 5.50. — Veaux service 
4.90 à 5.40 ; broutards 2.70 à 3.40 ; pe-
tits ver.ux de ferme 1.80 à 2.20 ; ex-
tras des meilleures provenances (ven-
dus au détail) 6.40 à 7.30. 

Oc'mt 
Arrivage» : 7.930 ; réserves vivantes, 

S.87S ; introductions directes aux abat-
toirs, 3.235 : renvois, 29. 

(Cours la livre de viande nette) : 
AGNEAUX. — Laitons extras de 28 

à 32 livres de viande : Southdown. 
Loiret, Charmois 7.80 à 8.80 : Croisés 
divers T.9C à 8.60 ; dishloys mérinos 8 
à 8.80 : Bretons maraiehins 7 à 7.70 ; 

'ligéeiia TilQi à-.7,60v 
MOUTONS, -r Poitou 6.40 à 6.90 ; 

Diahleys mérinos 6.60 à 7.10 ; me.roî-
chlns vendéens 5.70 à 6.20. 

BREBIS. — Poitou 4.40 à S ; Dish-
leyg mérinos 4.50 à 5.10 ; vieilles bre-
bis de toutes provenances 3.50 à 3.70. 

Porcs 
Arrivages : 1.408. Réserves vivantes: 

1.173. Introductions directes aux abt-
toirss 4.210. Renvoi : Néant. 

(Cours au kilo vif) ; 
Porcs maigres de 90 à 100 kilos net, 

extras au détail 8.90 à 9 : bons mai-
gres de l'Ouest, Centre, Ccnt.re-Ou.est 
8 70 à 8.90 ; Cochons épais de l'Ouest, 
Centre, Centre-Ouest 8.50 à 8.60 : gros 
grras ou nourrisseurs 8.30 à 8.50 ; pe-
tits maigres 8 à 8.30 ; fonds de par-
quet 8 à. 8.20 : porcs craonnais 8.80 à 
9 : porcs vendéens 8.70 à 9 ; coches 
6.20 à 6.90. 

Si l'été semble maintenant pouvoir 
se passer sans trop de mal, les pos-
sibilités d'approvisionnement des ani-
maux pour l'hiver doivent être envi-
sagées dès maintenant. Il convient 
donc ,avant que la saison soit plus 
avancée, de faire tout le possible pour 
tirer le maximum de disponibilités 
fourragères de chaque exploitation 
agricole. 

Celles-ci risquant malgré tout d'être 
insuffisantes, on doit s'efforcer de met-
tre à la disposition de l'élevage les ali-
ments 'de complément qui pourront 
être nécessaires, et cela dans les con-
ditions les moins onéreuses compati-
bles avec la situation. . 

Ce sont ces deux objectifs que nous 
désirons aborder ici brièvement. 

navets, rutabaga», navets fourragers. 
e) Autres possibilité de l'exploitation: 

Comme il convient, en raison de la 
situation, de « faire flèche de tout 
bois», nous indiquons également diver-
ses possibilités qui peuvent et doivent 
être utilisées en année de crise: 
- Consommation des feuilles et col- ! <lents «ventue s qm résultera d'un pro 

Les grains métropolitains. 

La récolte de blé, si elle est excéden-
taire, ouvrira sans doute des possibi-
lités de consommation pour le bétail. 

Arrivages de la région à la Villette 
Côtcs-du-Nord : 10 taureaux, 39 

veaux. 
Deux-Sèvres : 80 bœufs, 50 vaches, 

10 taureaux, 60 porcs. 
Ille-et-Vilaine : 45 bœufs, 25 vaches, 

20 taureaux, 270 veaux. 25 pores. 
Indre-et-Loire : 190 veaux, 15 porcs. 
Finistère : 10 bœufs, 10 vaches, 5 

taureaux. 
Loire-Inférieure : 150 bœufs, 100 va-

ches, 30 taureaux, 90 veaux, 70 mou-
tons, 150 porcs. 

Maine-et-Loire : 603 bœufs. 347 va-
ches, 35 taureaux, 105 veaux, 130 mou-
tons, P0 porcs. 

Mayenne : 370 bœufs, 310 vaches, 30 
taureaux, 90 moutons. 

Sarthe : 220 bœufs, 170 vaches, 35 
taureaux, 520 veaux, 20 porcs. 

Vendée : 225 bœufs, 160 vaches, 32 
taureaux, 120 moutons. 

Vienne : 50 bœufs, 20 vaches, 10 tau-
reaux, 120 mouton*. 

Observations 
Le temps est devenu chaud et ora-

geux, ce qui, on le sait, est très défa-
vorable au marché de la viande. D'au-
t;'f) part, la boucherie continue de se 
plaindre, avec beaucoup d'amertume, 
que le consommateur délaisse totale-
ment les bas mroceaux, à bouillir ou 
pour ragoûts, dans toutes les catégo-
ries de viande. Les acheteurs, par con-
séquent, se montrent toujours très ré-
servés, bien que nous soyons mainte-
nant au début du mois. D'autre part, 
les vendeurs ont quelque peine à dé-
fendre, comme il le faudrait, K's cours 
de certains animaux du fait que, pour 
le gros bétail et les veaux notamment, 
11 y a, à chaque marché, une trop forte 
proportion de bêtes médiocres. 

En ce lundi _ de Pentecôte, les ache-
teurs étaient très peu nomrbeux et ne 
montraient qu'une médiocre activité. 
Aussi, sauf en ce qui concerne le mar-
ché, des moutons, sur lequel la tendan-
ce est demeurée assez soutenue, la 
vente a-t-elle été très mauvaise et il a 
fallu, de nouveau, consentir des baisses 
de prix plus ou moins importantes. 

Eti gros bétail, les arrivages no dé-
passaient pas 5.363 têtes au total con-
tre 6.046 lundi dernier. Mais ils ont 
cependant paru trop importants pour 
un jour de fête. Seuls les très beaux 
animaux ont été vendus avec facilité 
sur la base des anciens cours. Pour 
toute la marchandise ordinaire, il al 
fallu consentir une baisse de 2 à 3 
sous par livre nette, en moyenne. La 
vente a été particulièrement difficile 
pour les taureaux trop nombreux. 

Pour les veaux., les envois se chif-
fraient à. 2.203 têtes contre 2.560 la 
semaine dernière. Uà aussi, la modi-
cité des besoins a fait paraître les of-
fres trop imporetntes et la vente a été 
difficile. Une baisse de 5 à 7 sous par 
livre, selon la qualité, n'a pu être 
évitée. 

L«s envois de moutons atteignaient 
7.930 têtes contre 13.502 il y a huit 
jours. La vente a été assez facile au 
début de la réunion. Par la suite, les 
affaires ont été traitées avec plus de 
lenteur, niais clans l'ensemble, les prix 
ont été facilement maintenus. 

Los porcs avaient été amenés en plus 
grand nombre que le 30 mai, 1.408 tê-
tes contre 1.009. De plus, tandis qu'au 
marché correspondant de la semaine 
dernière, il y avait des besoins, ceux-ci 
étaient aujourd'hui, beaucoup plus ré-
duits et !e marché a débuté sur des 
cours en baisse de 10 centimes au kilo 
vif en toutes qualités. 

DE 

LES DISPONIBILITÉS 
FOURRAGÈRES 

L'EXPLOITATION AGRICOLE 

Nous n'avons pas la prétention de 
donner ici des règles valables pour 
toute la France. Les conditions sont 
trop variables selon les régions. 

C'est tout au plus dans le cadre dé-
partemental que des directives de ce 
genre peuvent être fournies. Aussi 
bien d'excellents articles ont-ils été 
publiés déjà ces dernières semaines à 
ce sujet dans la presse agricole sous 
la plume de directeurs des services 
agricoles, de professeurs d'agriculture 
et de divers techniciens. On s'y repor-
tera toujours avec profit. 

Nous insisterons toutefois ici sur 
quelques conseils pratiques donnés à 
diverses occasions ces jours derniers, 
notamment par les professeurs Httier 
et Leroy, de l'Institut Nat'onal agro-
nomique, ainsi que par des praticiens 
avisés. 

a) Prairies naturelles : 

Les couper lé plus tôt possible, puis 
répandre des engrais azotés (nitrate de 
soude ou sulfate d'ammoniaque) à rai-
son de 100 kilos par hectare, pour 
avoir d'assez bonne heure une bonne 
seconde coupe. 

Le Concours spécial 
de la race Maine-Anjou 

- à Angers -

Ce'st dans quelques jours, les 17, 
18 et 19 Juin, que va se tenir à An-
gers, clans l'enceinte de la Foire-Ex-
position, place Larochéfoucault, en 
même temps que le Concours Dépar-
temental de Maine-et-Loire,, le 20" 
Concours spécial d'animaux reproduc-
teurs de la Race Bovine Maine-Anjou, 
avec Concours Laitier et Beurrier. 

Comme les précédents, ce Concours 
réunira en très grand nombre la plus 

grandie partie des meilleurs sujets de 
la race, en provenance de toute son 
aire géographique. 

En outre, pendant les mêmes jour-
nées auront lieu les Concours Spé-
ciaux de la Race Chevaline de Trait 
du Maine et de la Race Ovine du 
Maine à tête bleue. 

Les éleveurs de toute la région ne 
manqueront donc pas de se donner 
rendez-vous à, Angers. 

Ordre des Opérations 

Vendredi 17 juin : Opération des 
Jurys. 

Samedi 18 juin : Exposition géné-
rale. Visite officielle. Distribution des 
récompenses aux Lauréats die la. Pri-
me d'Honneur de Maine-et-Loire. 

Société Nationale 
des Chemins de Fer Français 

Le chemin de fer vous offre... 
Sécurité... régularité... rapidité... 

UTILISEZ les BILLETS de MARCHÉ 
...les billets du bon marché 

50 % . de réduction délivrés toute 
l'année le samedi â. destination de 
Nantes ; au départ des gares de Sa-
venay à Nantes. — Abbaretz à Nantes. 
— Ancenis à Nantes. 

Les « Billets de Marché » sont va.-
lables, sous réserve des conditions 
normales d'admission, à l'aller clan.3 
tous les trains permettant l'arrivée 
avant 14 heures ; au retour, à partir 
de 10 heures, dans tous les trains per-
mettant le retour à la gare de départ 
le même jour. 

Toutefois, en ec qui concerne 
trains désignés les voyageurs en 
venance de la ■ section de Sm riio y 
Nantes seront autorisés exceptionnelle-
ment, à emprunter à l'aller le train 
2826 et au retour le train 2819. 

b) Herbages : 

L'emploi des engrais azotés est éga-
lement recommandé ici, ainsi qu'il res-
sort notamment des essais poursuivis 
depuis onze ans au centre d'expéri-
mentation agricole de Metz. 

Un épandage au début de juin, suivi 
d'une pluie pour dissoudre l'engrais 
avant de remettre les animaux, acti-
vera la pousse de l'herbe et permettra 
de nourrir un plus grand nombre dé 
bêtes à l'hectare. 

c) Prairies artificielles : 

Le trèfle incarnat, la minette et au-
tres plantes a.nalogues, sont, déjà à peu 
près complètement perdus. 

Le trèfle peut encore monter. 
La luzerne pourra être coupée avec 

avantage le plus tôt possible pour 
tâcher d'avoir une seconde coupe. 

d) Fourrages tardifs : 

Il est possible encore, à cette époque, 
de semer d'autres fourrages. Beaucoup 
ont déjà heureusement pris ce parti. 

Ce seront par exemple les pois, 
vesces de printemps, moha, moutarde 
blanche, sarrazin, alpiste, millet, sus-
ceptibles de donner au bout de six 
semaines è deux mois 15 à 20.000 kg. 
de fourrage vert par hectare, de va-
leur d'ailleurs assez variable. 

Le niais est la plante qui rendra le 
plus grand service, surtout dans le 
Sud-Ouest, soit coupé en vert, soit 
ensilé. 

Semé dès maintenant ou même 
après une récolte, il peut donner de 
40 à 70.000 kg. à l'hectare dès le mois 
d'août. 

Des variétés plus tardives et â plus 
gros rendement (dent de cheval), par-
fois a udétaiment de la qualité, pour 
ront être récoltés jusqu'aux gelées. 

Le maïs est toutefois une plante.très 
exigeante ; il lui faut • des .terres fer-
tiles et un temps pas trop sec. 

L'ensilage est facile et économique, 
les bottes coupéca pouvant être sim-
plement mises côte à •côte dans la 
fosse : c'est une grosse ressource pour 
l'hiver. 

En vue de l'alimentation du prin-
temps prochain, on pourra semer aussi 
à partir de septembre du trèfle incar-
nat, de la vesce d'hiver, du seigle, des 
navettes, des colzas, pour en avoir la 
disposition en avril. 

En culture dérobée après la moisson, 
on pourra faire aussi diverses plantes-

lets de betterave qui ont donné d'ex-
cellents résultats en Allemagne à la 
condition d'être récoltés et ensilés très 
propres (à ne pas donner aux vaches 
ayant moins d'. 5 mois- de vêlage, vu 
les risques de décalcification, étant 
donné la orte teneur en potassium); 

— Consommation des balles de cé-
réales qui ont une valeur nutritive 
comparable à celle du foin, en mélange 
avec les pulpes de betteraves; 

— Consommation des pailles, mé-
lassées de préférence, en les rempla-
çant comme litières par des litières de 
fortune: feuilles sèches, sciure, tourbe, 
marne, joncs, etc.; 

— Eventuellement, consommation 
des feuilles d'arbre, qui s'est faite en 
1893, mais dont le ramassage n'aurait 
sans doute plus le même intérêt éco-
nomique pour des raisons de main-
d'œuvre. 

LES ALIMENTS ACHETÉS 
AU DEHORS 

En dépit du prix de revient forcé-
ment élevé des aliments achetés à l'ex-
térieur, on sera souvent obligé d'y re-
courir. On le fera évidemment dans la 
plus faible mesure possible. 

On pourra néanmoins y avoir inté-
rêt pour améliorer la valeur des ra-
tions, la sécheresse ayant réduit, en 
même temps que la quantité de four-
rags, leur pouvoir alimentaire et no-
tamment leur teneur en azote. 

Pour les animaux à l'engrais comme 
pour les vaches laitières, il pourra 
être distribué au pré, en supplément, 
un mélange de deux parties de farine 
basse de riz, d'une partie de tourteau 
d'arachide et d'une partie de son de 
blé. 

Pour l'alimentation d'hiver, il faudra 
souvent ramener la ration de foin à 
2 kilos ou 2 k. 5 — ce qui est courant 
à l'étranger — et compléter avec des 
mélanges concentrés. On ajoutera 
alors avec pro,fit un condiment minéral 
pour éviter la décalcification. 

Nous passerons rap'dement en revue 
les possibilités qui paraissent se pré-
senter actuellement pour ces divers 
aliments de complément. 

Le plan pour l'écoulement des excé-
iventuels, qui résultera d'un pro-
décret-loi, nous fixera à cet chain 

égard. 

Les récoltes de céréales secondaires 
françaises s'annoncent en général dé-
ficitaire?, 

Les grains coloniaux el étrangers. 

Les riz et maïs, qui nous viennent 
en abondance chaque année et son? 
maintenant de provenance coloniale 
dans la proportion de 80 à 90 % au-
ront leu rutilisation en dépit'des prix 
en hausse : les brisures et farines bas-
ses de riz notamment restent encore 
d'un emploi relativement économique. 

Les mélasses 

Des mesures législatives sont pro-
jetées pour faciliter l'introduction en 
France du contingent de mélasses 
étrangères destinées à l'élevage. 

LES MESURES GENERALES 

Sous dirons enfin un mot de deux 
mesures générales, l'une prise récem-
ment, l'autre imminente, et qui sont 
susceptibles d'un effet heureux sur 
l'approvisionnement de l'élevage en 
produits fourragers. 

La défense v/f/co/e 
A la commission interministérielle 

è ' 

de la viticulture 

a) L'interdiction 
rages. 

de sortie des jour-

Un décret du 20 Mai, publié au 
« Journal Officiel » du 21, a prohibé 
à titre provisoire la sortie des fourra-
ges, pailles et autres, y compris les 
tourbees pour litières et pulpes de bet-
teraves séchées. 

iBen qu'un peu tardive, cette mesure 
s'imposait sans doute dans les circons-
tances présentes. Elle ne s'applique pas 
aux tourteaux, pour laquelle la situa-
tion au regard de l'exportation est 
complexe et tout à fait spéciale. 

b) La 
port. 

réduction des tarifs de trans-

racines: betteraves repiquées, choux, j l'élevage 

Les Tourteaux : 

La question des tourteaux a préoc-
cupé particulièrement dans ies derniè-
res semaines les milieux d'élevage. 

Le bruit d'une pénurie possiUe avait 
couru, les offres ayant été suspendues 
par les vendeurs qui espéraient obte-
nir du Comité national de surveillance 
des prix une autorisation de hausse. 

Le cas est aujourd'hui tranche : la 
demande de hausse, avec l'aide des 
représentants agricoles au Comité, a 
été repoussée. 

Les transactions vont donc pouvoir 
reprendre normalement et sans aug-
mentation sur les prix pratiqués en ce 
moment, qui atteignaient par rapport 
aux prix du 22 juin 1937 les plafonds 
de hausse autorisés en octobre der-
nier : à savoir 31.5 % pour le tourteau 
d'arachide et 41.75 % pour les tour-
teaux de lin. 

Quant aux-disponibilités, elles sont 
abondantes, les stocks en usine étant 
supérieurs à cê qu'ils étaient à l'au-
tomne de 1937. 

L'ouverture d'un contingent de tour-
teaux étrangers est prévue par ail-
leurs, mais leur prix sera élevé. 

Rappelons que les , tourteaux d'ara-
chide qui prédominent en France et 
sont presque exclusivement d'origine 
coloniale, sont les plus riches en azote 
et qu'ils contiennent également du 
saccharose. 

Le prix des tourteaux de lin est plus 
élevé en général, étant souvent à base 
d'importation. 

Quant aux tourteaux de palmiste 
(surtout colonial) et de coprah (sur-
tout étranger), ils sont moins riches 
en azote et leur emploi, très fréquent 
à l'étranger, est limité en France jus-
qu'ici à l'alimentation de certaines ca-
tégories d'animaux laitiers. 

Les sons et issues. 

Rien de nouveau à signaler concer-
nant les sons et issues. Divers moyens 
sont à l'étude pour augmenter les 
quantités mises à la disposition de 

L'abaissement de la tarification ap-
plicable au transport des divers four-
rages et aliments du bétail a été mis 
à l'étude à la S.N.C.F. sur la demande 
des groupements d'élevage. 

Cette étude a abouti au dépôt d'une 
proposition qui va recevoir incessam-
ment l'approbation du Ministère des 
Travaux publics et pourra ensuite 
prendre effet dans un bref délai. 

<mec -la, 

POUDRE 

AGRITOX 
Pour la dejrrutfion du 
DORYPHORE s 

15 kilos do POU*>RE AGRI-TOX dans votre 
poudreuse à dos, »uffls«nf pour f HECTARE, 
Peur [miter |a même surface avec un» bouil-
lis et une mlfateuse d* 15 litres, en doi) ropon-
drn 1,000 llrret de liquide- Il faut donc 
remplir l'appareil 66 FOIS au lî«u d'une seule... 

COMPAREZ 

La Commission interministérielle de\ 
la Viticulture s'est réunie, à Paris, les 
24 et 25 mai, sous la présidence de j 
M. Barthe. MM. Vavasseur, Rozé et j 
Garnier, membres de la commission,: 
représentaient nos groupements viti- ' 
colcs du Gentre-OW-si. 

Du très long compte rendu des dé-
bats, nous extrayons, pour nos lec-
teurs, les passages ci-dessous, plus sus-
ceptibles de les intéresser : 

Alcools viniques. .— On sait que, de- j 
puis longtemps, de nombreuses asso-
ciations viticoles réclamaient la géné-, 
ralisation des fournitures obligatoires j 
d'alcools viniques, dans le but d'éviter j 
le surpressurage et l'utilisation des 
vins de lie. Aussi, l'administration 
a-t-elle proposé, conformément à la | 
motion d'Alger, que les fournitures I 
d'alcools viniques soient toujours exi-1 
gées, indépendamment des prestations 
de vins ou d'alcools de vins. Ces livrai-
sons d'alcools de marcs ou viniques 
seraient étendues à tous les récoltants 
de plus de 2C0 hectos. 

Les représentants du Centre-Ouest 
ont demandé que les dispenses actuel-
lement accordées aux vignerons qui 
préfèrent détruire ou dénaturer leurs 
marcs soient maintenues. Faute 
d'avoir pu en obtenir l'assurance for-
melle, ils ont voté contre la proposi-
tion de l'Administration. Celle-ci a été 
cependant approuvée par 43 VoTA 
contre 7. 

Paliers de blocage et de distillation, 
— M. Caste!, député de l'Aude, a de-
mandé que, dans les années très excé-
dentaires, le blocage et la distillation 
soient imposés aux producteurs dont 
la récolte dépasse 100 hectos. 

M. Bertès, parlant au nom de la Li-
gue des petits et moyens viticulteurs 
du Midi, a déclaré qu'il fallait d'abord 
porter remède à toutes les fraudes qui 
peuvent permettre abusivement 
d'échapper aux prestations. 

M. Laperche (Sud-Ouest) a insisté 
pour que toute évasion soit totalement 
supprimée. 

M. Barthe a montré la nécessité d'as-
surer, en toutes circonstances, l'assai-
nissement total du marché. 

M. Garnier, au nom de la délégation 
du Centre et de l'Ouest, s'est déc'aré 
hostile à la proposition Castei. Il a 
montré quels sacrifices ont été consen-
tis par les vignerons du Centre-Ouest, 
qui ne se considèrent pas' responsables 
de la surproduction. Reconnaissant la 
nécessité d'un assainissement total, M. 
Garnier a affirmé qu'il fallait d'abord 
supprimer toutes les fissuies, toutes les 
évasions, toutes les fraudes. Avant 
d'étendre les prestations, il faut, a-t-iï 
dit, « resserrer tous les écrous » du 
statut viticole. 

De plus, s'il s'agit d'étendre les sa-
crifices clans des cii-constaru.es excep-
tionnelles, il faudra également impo-
ser un effort supplémentaire aux très 
gros récoltants et surtout à ceux qui 
ont, par des plantations récentes ex-
cessives, provoqué la surproduction. 

Sous ces réserves, lés délégués du 
Centre et de l'Ouest montreront le 
plus large esprit de conciliation, com-
me ils l'ont déjà fait' à Alger. 

M. Vassas (Va--), a dit qu'il restait 
partisan de l'abaissement à 100 hectos. 

Enfin, après un dernier appel à 
l'union, M. Barthe a, demandé à la 
commission de se rallier à la motion 
adoptée par le Congrès d'Alger. Cette 
proposition a été approuvée à l'unani-
mité, moins quatre abstentions. 

Sur la proposition de M. Dubois, il 
a été ensuite entendu que les barè-
mes de blocage et de distillation com-
porteraient des échelons de 50 hectos 
au lieu de 100 et une plus grande sou-
plesse, qui les rendraient plus équi-
tables. 

Cépages prohibés. — M. Dubois a 
indiqué dans quelles conditions l'ad-
ministration proposait de favoriser la 
disparition des cépages interdits, en 
prévoyant une indemnité de 1.200 fr. 
par hectare de noah arraché. 

M. Rozé, au nom des i** jgués du 
Centre-Ouest, a pris très énergique-
ment la défense de l'othello, qui n'au-
rait jamais dû être condamné. I) a 
demandé la révision du jugement ren-
du par la commission spéciale contre 
ce cépage. Pour le noah, il a plaidé 
avec chaleur, la cause des vigneron* 
qui otot planté ce cépage en tout» 
bonne foi, et qui doivent gagner leur 
vie et élever leurs enfant». Il a deman-
dé que la distillation des vins de noah 
soit encouragée par un relèvement de» 
prix des alcools qui en proviennent. 

Calamités agricoles. — Enfin, un dé-, 
bat s'est engagé au sujet des calami-
tés viticoles. On sajt que M. Barthe 
avait préparé un avant-projet de créa-
tion d'une Caisse des calamités viti-
coles. Cet avant-projet a été diverse-
ment accueilli dans le Midi. De leur 
côté, les délégués des associations viti-
coles avaient étudié l'institution d'un 
organisme s'appuyant sur les assuran-
ces mutuelles. 

M. Maugcr, député cle Loir-ét-Cner, 
a insisté pour que la question soit 
réglée rapidement, conformément aux 
suggestions de M. Barthe. 

Plusieurs délég^^és, tout en recon-
naissant la difficulté d'arriver à un 
accord unanime, ont montré les avan-
tages d'un décret-loi. C'est à cette pro-
position — d'un décret-loi concernant 
les caMmités viticoles — que la Com-
mission interministérielle s'est finale-
ment ralliée. 

Les Vignerons constateront une fois 
de plus combien il est nécessaire de 
faire l'union autour de nos organisa-
lions de défense viticole et particuliè-
rement de notre C.G.V.C.O. dont les 
interventions sont si précieuses. 

^rilce d'avertissemet 
do Val de Loire 
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VITICULTURE 

Le relèvement de la. température et 
les pluies orageuses que nous vSnettS 
dé subir «ont susceptibles de provoquer 
une invasion primaire de Mildiou qui, 
selon toute prévision, se manifestera 
vers le 17 juin. 

Les viticulteurs qui Ont fait leurs 
traitement n'ont pas à redouta^ lo mil-
diou de la grappe (Rot Gris). Si, . de-
puis le dernier, la végétation s'est bien 
développée, il sera prudent de prévoir 
un traitement cuprique du feuillage, 
dès maintenant. Les autres viticulteurs 
devront se hâter de traiter grappes et 
feuilles à la bouille cupro-arséniCale. 

Un soufrage sera indispensable au 
début de la floraison qui est proche. 

ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

Ua second traitement à la bouillie 
eupro-arsénicale alcaline devra être 
exécuté, dans la semaine du 12 au 13 
juin pour' tous les arbres fruitiers qui. 
comme les poiriers de William, ont 
des fruits atteignant aujourd'hui .«n 
diamètre 35 mm. à la partie la plu» 
renflée. On commencera ce traitement 
par les variétés qui sont plus avancées 
que le. « William » et on- terminera par 
les variétés les plus tardives. 

Angers, le 9 juin. 

Dimanche 19 juin 
né raie. 

Exposition gé-

Un non 
parasi a vigne 

Le Service de la Défense des Végé-
taux signale l'apparition sur le terri-
toire de la Commune du Fallet, d'un 
nouveau parasite qui s'attaque aux jeu-
nes vignes (Muscadet). Cet insecte est 
une punaise qui par ses piqûres dessè-
che les jeunes plants. 

Les Viticulteurs sont priés de sur-
veilleurs leurs vignes et de prévenir la 
direction des Services Agricoles ou 
l'Inspecteur du Service de la Défense 
des Végétaux (Institut Pasteur) à tou-
tes fins utiles. 

Le traitement nicotiné ou à la pou-
dre Roténonée sont recommandables 
pour la destruction de ce parasite. 

FORMULES 
Insecticides â la Nicotine 

I 
Savon noir 2 kilos 
Eau chaude 10 litres 
Compléter à l'eau 100 — 
Jus de tabac 2 — 

II 
Savon blanc i idjo 
Extrait nicotine à 500 gr.. 200 centmS 
Eau 100 litres 

Doryphore 
est dans vos pommes cle terre 

...SAUVEZ votre récolte en 
traitant avec 

poudre fluo-roténoné» 
Eh disponible à Nantes 

en boîtes et en sac» 

Compagnie Bordelaise 
24, rue du Calvaire, Nantes 

Notices sur tous les parasites, 
gratuites, sur &htw.nde 

La radiodiffusion 
Agricole 
Dimanche 12 juin 

De 9 heures à 9 h. 15. — Paris P.T.T. 
relayé par Limoges, Marseille, Rennes 
et Strasbourg : Les viandes bouillies, 
valeur alimentaire et procédés de cuis-
son, par Mme Sensémat. 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffel, 
relayé par Lille, Lyon, Nie* et Tou-
louse : Les traitements tanJtfs des 
arbres fruitiers, par M .Régnier. 

De 11 h. 15 à 11 h. 45. — Tour Eiffel, 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : La demi-heure agricole : In-
formations diverses, revue des cours, 
causerie, juridique sur la. Contribution 
mobilière, par M* de Félics, avocat à 
la Cour d'appel de Paris. Causa*!* et 

I 



chants folkloriques sur la Haute-Pro-
venc*. 

De 14 heures à 14 h. 30. — Limoges 
Marseille, Rennes et Strasbourg : Re-
transmission de la demi-heure agricole. 

Lundi 13 juin 
De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffel, 

relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : Les propositions du Comité in-
terprofessionnel* des pommes de terre, 
légumes et fruits, par M. Paud De-
kehel. 

Mardi 14 juin 

De 18 heures à 18 h. 30. — Paris 
P. T, T., relayé par Limoges, Marseille, 
Rennes et Strasbourg : Prophylaxie 
des maladies contagieuses et parasi-
taires, par M. Verret. 

Mercredi 15 juin. 

De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffel, 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : Le Doryphore de la pomme de 
terre, ses dégâts, son traitement, par 
M. Busnel. 

Jeudi 16 juin 

De 18 heures à 18 h. 15. — Paris 
P. T. T., relayé par Limoges, Marseille, 
Rennes et Strasbourg : Comment ré-
colter du bon foin, par M. Parisot. 

Les cours du marché de la Villette 
sont donnés par le poste de Radio-
Paris les lundis et jeudis, entre 
16 h. 50 et 17 h. La tendance de ces 
cours est donnée les mêmes jours en-
tre 11 h. 45 et 11 h. 55. 

Offres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecnre vu s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 6 fr, 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

Légumes et Primeurs 

MARCHÉ DU CHAMP-DE-MARS 
Asperges, la botte, 5; artichauts, les 

12, 10 ; carottes, le paquet, 2 ; céleri 
branches, les 6, 6; choux-pommes, les 
18, 8; choux-fleurs, la pièce, 1.50;. cres-
son, les 12, 6 ; chicorée, les 12, 5 ; epi-
nard, le kilo, 2; haricots verts,-le kiio, 
12 ; laitues, les 20, 3 ; melon, la pièce, 
10 ; navets, le paquet, 1; oignons, le pa-
quet, 2.50; poireaux, la botte, 5 ; romai-
nes, les 12, 4 ; radis, les 12, 4 ; tomates, 
le kilo, 3 ; pommes de terre, le kilo, 2 ; 
fraises, le kilo, 6 ; cerises, le kilo, 5 ; 
petits pois, le kilo, 1.50. 

MARCHÉ AUX CHEVAVX 

La volaille nourrie au riz 
pousse vite, devient grasse 
à souhait et se vend cher -
Le riz est le meilleur ali-
ment de complément. 

77. — A LOUER à Saint-Aignan, 
pour la Toussaint prochaine, Ferme, 
terre, prés et vignes, environ 5 hecta-
res. S'adresser M. J.-B. Jubin, à Saint-
Aignan (Loire-Inf.). 

79. — A LOUER pour le 1" novem-
bre 1938, commune de Bougnenais, bor-
derie de 6 hectares. S'adresser à M. 
Templier, expert, 50, avenue Pasteur, 
Nantes. 

80. — A VENDRE, bas prix, chienne 
épagneule fiançais, 8 ans, prendre 
adresse au Syndicat. 

81. — A VENDRE une batteuse-
vanneuse et un bon moteur 15 che-
vaux à Saint-Mars-du-Désert. S'adres-
ser au Syndicat. 

82. — A VENDRE petite batteuse, 
pouvant marcher à bras ou au mo-
teur, bon état. S'adresser à M. Lepa-
roux Pierre, Sainte-Luce (L.-L). 

83. — A LOUER, à Moitié-Fruits, 
pour le 25 avril 1939, deux métairies 
en la commune de Saint-Philbert-de-
Grand-Lieu, contenant respectivement 
27 hectares et 32 hectares environ ; 
et une troisième métairie en la com-
mune de la Limouzinière de 40 hec-
tares environ, cette dernière suscepti-
ble d'être divisée en deux exploita-
tions. 

Pour les renseignements et traiter, 
s'adresser à M. Vergne, expert-fon-
cier, à Saint-Philbert-de-Grand-Lieu. 

Chemins de fer 
du P.-O.-MIDI 

PASSEZ AU BORD BE LA MER 
VOS JOURNEES DE LOISIRS 
BILLETS D'UNE. JOURNÉE 

aller et retour en 3" classe, délivrés les 
jeudis, samedis et dimanche, toute l'an-
née, au départ de Nantes-Orléan3, la 
Eonrse et. Chantenay (1). 

Pour Saint-Nazaire. — Prix aller et 
retour (timbre-quit. compris): Adul-
tes, 2 2frs; enfants de 4 à 10 ans 11 frs 
_ Pour Pornichet, La Baule-les-Pins, La 
Baule-Escoubiac, Le Pouliguen, Batz-s-
Mer, Le Croisic, Guérande. — Prix aller 
et retour (timbre-quittance compris) • 
Adultes, 28 frs; enfants d 4 à 10 ans 
14 frs. 

Au départ de Saint-Nazaire pour les 
stations de la Côte Guérandaisc citées 
ci-dessus, tauf Pornichet. — Prix aller 
ft retour: Adultes, 8 frs; enfants de 
a 10 ans, 4 frs. 

Au départ de Saint-Nazaire pour Por-
nichet. — Prix aller et retour: Adultes, 
6 frs; enfants de 4 à 10 ans, 3 frs 

Ces billets, dont la validité ne peut 
être prolongée, sont utilisables dans 
tous les trains du service régulier per-
mettant l'aller et le retour dans la mê-
me journée. 

Renseignez-vous dans les gares. 

. ^L,1*3 biUets déIivrés le samedi sont 
ralables. au retour, le dimanche. 

TUE 
LE^Ol^rPHORE 

FABRIQUE PAR LES USINES 
DE LA POUDRE S'-ÉLOI - BlOiS 

Poudre ou Liquide à base de roténone, 
asiure ÎOO O/o de mortalité 

en moins de 8 heures 
Inoffensif pour l'homme et les animaux. 
E n vente partout et plus spécialement 
chez les vendeurs de la 

POUDRE "SAINT.ÉLOl" 

Paris-Vaugirard, 8 juin. — 
français: amenés 383, vendus 
voi 128. — Chevaux étrangers: 
67, tous vendus. 

Anes: amenés, néant. < 
Les chevaux de boucherie 

vendus de 550 à 2.800 frs par 
de 2.70 à 5.40 au kilo net. Au 
Ire qualité 7.80; 2e, 6.45; 3e, 5 
S. Vent etoujours difficile, 
calme. 

Chevaux 
255, ren-
amenés 

ont été 
tète, soit 
kilo net: 
45; extra 
tendance 

DEMANDES 

195. — ON DEMANDE une bonne 
de 16 à 20 ans, pour culture maraî-
chère. S'adresser au Syndicat. 

196. — ON DEMANDE, un. gardien,, 
chauffeur, pour Pays-de-Retz. Sérieu-
ses références. S'adresser, au Syndical. 

197. _ ON DEMANDÉ "bonne de 
20 à 35 ans, sachant faire ménage et 
jardinage. S'adresser au Syndicat. 

198. — HOMME SEUL, cherche 
place; culture vigne, jardin. Bonnes 
références. S'adresser au Syndicat. 

199. _ URGENT. — Famille catho-
lique de confiance, cherche toute pe-
tite ferme à faire à moitié ou emploi 
similaire. S'adresser au Syndicat, 

200. — i SUIS ACHETEUR quelques 
milliers plants de betteraves demi-
sucrière de préférence. Ecrire Chiffo-
leau, La Salle, Carquefou (L.-L). 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Avoine grise ou noire Bretagne.. 141 
Avoine bigarrée Bretagne 137 
Sarrasin Bretagne 208 
Orge indigène Côtes-du-Nord inc. 
Orge Maroc 155 
Son région, bonne fabrication.... 108 
Maïs Indo-Chine 159 
Riz Saigon n" 1 ..-'167 

Les prix ci-dessus s'entendent par 
quantité- minimum de 5.000 kilos dé-
part des lieux de production. 

Pailles et Fourrages 
Paris. Marché libre. — Les 100 kilos, 

départ : Centre, Ouest, Nord : 
Paille de blé, 16 à 18; d'avoine, 14.50 

à 16.50 ; d'orge .ou escourgeon, 15 à 
15.50. 

Foin. 45 à 49; luzerne, 45 à 48; trèfle, 
35 à 39. 

Animaux de Boucherie 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 

Cours du 3 juin 1938 

544 VEAUX. — Le kilo sur pied : 
4.50 à 5.75 rentré à Nantes; vente mau-
vaise. 

29 BŒUFS. — Devant: le demi-kilo: 
Ire qualité, 2.25 à 2.75; 2e qualité, 1:50 
à 2; oc qualité, 0.75 à 1.25. — Derrière 
le demi-kilo, 6 à 6.50; 2c qualité, 5.25 à 
5.75; 3e qualité 4.50 à 5. 

197 MOUTONS. Le demi-kilo: Ire 
qualité, 7.50 à 8; 2e qualité, 6.25 à 7.25. 

Agneaux sans tarif. 

HALLES CENTRALES 
Paris, 8 juin. 

BEURRES. — En mottes centrifu-
ges. Des laiteries coopératives indus-
trielles, le kilo: Normandie 17 à 20 
(18.50) ; Charente, Poitou, Touraine 
17.80 à 20.80 (19.20). 

Malaxés: Normandie 17.50 à 19 
(18.30); Bretagne 17 à 18.50 (18). 

Autres provenances: 13, 18.80, 18.50. 
En demi-kilo: divers, non salé 13, 17, 

18; salé 14, 17, 18. 
Arrivages: 3.739.colis, 41.290 kilos. 
Resserre: 1264 mottes. 
Les apports du jour, qui étaient im-

portants, ont été vendu, ainsi que 240 
motte senviron de la resserre. Baisse 
de 0.30 sur les centrifuges normands, 
de 0.20 à 0.30 sur charentais et de 0.20 
à 0.50 sur malaxés bretons. Resserre 
modérée. : 

ŒUFS. — Cours stables. Picardie et 
Normandie 500 à 640; Bretagne 420 à 
550; Poitou, Touraine, Centré 520 à 640. 

Arrivages: 722 colis, 37.380 kilos. 
Resserre: 2.001 colis. 
VOLAILLES. — Poulets morts: Nan-

tais 23; Gâtinais 24.50; Bresse 27.50; 
congelés 21; poules 14. 

Poulets vivants: 21; poules et vieux 
coqs vivants 16. 

Lapins morts: 10; autres catégories 9. 
Arrivages; 42.000 kilos. 
Resserre: de là veille, 4.000 kilos. 
POISSONS. — Barbues 10 à 13; bars 

10 à 35; homards vivants 18 à 36; lan-
goustes 2 6à 35; maquereaux 2 à 3.50, 
petits 2 à 7; raies 1 à 4; sardines 5 à 
20, fraîches 10 à 45; soles françaises 
20 à 32; moules 90 à'180. 

Arrivages: 265.200 kilos. 
FROMAGES. — Les dix: Brie moyen 

moule 110; le. cent: C°ulommiers di-. 
vers 2.00; camemberts Normandie 200; 
divers 160; Mont-Dor.95.; Pont-l'Evèque 
240; Chèvre 200; le kilo: Roquefort 
18.80; Gruyère Emmenthal 15.50; Comte 
15.50; Bleu 14.50; Port-Salut 8.50.; Muns-
ter, lj^. ■. ,.';.v^'. :'r."/.'•■-4:><-■'■ 

VIANDES. — Le kilo: 
Bœu):: Quartier derrière 15; quartier 

devant 5.50; aloyau 19; train entier 13; 
globe 14.50; cuisse 13.50; paleron 6.50; 
bavette 6.50; plat de côtes 4.50; collier 
5; pis 4. iWSï ' i 

Vcccu: Entier 12; cuisseau et carré .15; 
basse complète 9.50.. . 

Mouton: Agneau, de lait 14.50; entier 
14; gigot 21; milieu à 8 côtes 28; épau-
le 15 ^ poitrine 7.50. , . - .. 
• Porc: Demi 13; longe 17; rein 14; 
jambon 16; poitrine 11.70; lard 8. 

LEGUMES. — Artichauts Midi 10 à 
50 ,(25); bretons .40 à 50 (45);. asperges 
120 à 350 (250) ; carottes Nantes 200 à 
400 (360) ; céleri 4 à 6 (5); champignons 
de couche 450 à 800 (700.) ;. chicorées 
Nantes 240 à 280 (260); choux 40 à 60 

! (50); choux-fleurs 100 à 350 (225); épl-
nards 60 à 100 (90) ; escaroles, le cent, 
40 à 90 (70); haricots verts ; d'Algérie 
250 à 550 (430); Midi 650 à 1000 (850); 
flageolets secs 400 à 440 (420); laitues 
15 à 190 (170); navets 60 à 150 (100) ; 
oignons 200 à 320 (270) ; oseille 50 à 90 
(70); persil 150 à 250 (200); poireaux 
communs 400 à 700 (550) ; pois verts de 
Nantes 320 à 340 (330) ; Midi 250 à 350 
(300); pommes de terre Algérie 140 à 
200 (160); Midi 160 à. 220 (180); Paris 
250 à 350 (280); de.Paimp.ol 100 à 170 
(160); radis Paris .225 à 275 (250) ; radis 
de Nantes 50 à 90 (70); romaines 50 à 
125 (90); pois verts du Finistère 280 
à 300 (270). (, 

Arrivages assez abondants et vente 
.peu active dans l'ensemble. Cours ce-
pendant plus fermes pour quelques pro-
duits, notamment lés épinards,- pommes 
de terre nouvelles de Bretagne, arti-
chauts bretons et radis de la région 
parisienne. . . ■ : 

Baisse dans les asperges, champi-
gnons, haricots verts, navets, oignons, 
poi sverts, pommes de terre d'Algérie, 
choux-fleurs et poireaux. 

Situation stationnaire ou sans chan-
gement notable pour tous les autres 
légumes. 

FRUITS. — Les 100 kilos: Bananes 
500; bigarreaux 600; cerises 450; abri-
cots 600; amandes 600; groseilles 400; 
nèfles .700; citrons 650; fraises Carpen-
tras 600; Lot 600; pêches 500; plateau 
750; prunes 500; oranges 750; tomates 
570; la caisse poires.de Californie 150; 
pommes de Californie 110; pample-
mousses 300; la pièce .ananas 35; me-
lons de. Nantes 20 à 80 (55); colis me-
lons Cavaillon 80: Maroc 65. 

POIL ANGORA 

Blanc, 1" qualité, le kilo, 250 fr.' 

Légumes Secs 
Les 100 kil03 logés départ : flageo-

lets Nord, 400 ; lingots Nord, 410 ; 
Vendée, 380 ; chevriers Arpajon, Dour-
dan, Gâtinais extra, 425 bons, 400 et 
ordinaires, 300 à 350. 

Pois ronds du Maroc, 185, C. A. F. 
Lentilles vertes du Puy, nature, 375. 

triées,. 420. 

Cours des Vins 
La barrique, prise au cellier, et sut 

vant régions : 
MUSCADET 1937 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1937 450 à 550 
SEIBELS 1937 350 à 450 
ROUGETS de pays : le degré barri-
que : 35 francs. 

Cidre et Eaux-de-Vie 
Les cidres de consommation ayant 

encore de la densité sont vendus 8 fr. 
le degré-hecto gare départ et les cidres 
pour la bouteille, 8.50. 

La récolte de pommes à cidre s'an-
'nonee bonne dans l'ensemble de la 
Loire-Inférieure. 

En eaux-de-vie de cidre, on cote 7.25 
à 7.75 le degré. 

Sur vos PRAIRIES n'oubliez pas 
de mettre dès l'enlèvement du .foin 
100 kilogr. de NITRATE DE CHAUX. 
Le résultat est merveilleux. 

LES FOIRES 
DE LA SEMAINE 

LUNDI 13: — Au Val de Morière, 
Vigneux. , 

MARDI 14. — Boussay, La Madelei-
ne de Guérande, Le Loroux-Bottereau. 
. MERCREDI 15. — Châteaubriant, 
Montbert, Pornic, Savenay, St-Aignan, 
Vigneux. 

JEUDI 16. — Ancenis, La Chapelle-
Hculin, Héric, Rezé. 

VENDREDI 17. — Clisson, Nort. 

MARCHÉ^ 
(RÉGIONAUX 

MARCHÉ TALENSAO 

BŒUF. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 7.50 à 14 ; 2e catégorie, 3 à 3.50 ; 
3e catégorie, 1.50. 

VEAU. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 6.75 à 10.50; 2e catégorie, 6 à 
7 ; 3e catégorie, 6. 

MOUTON. — Le demi-kilo : Ire ca-
tégorie, 11 à 12 ; 2e catégorie, 8.50 à 
10 ; 3e catégorie, 7. 

PORC. — Le demi-kilo : 6.50 à 9.50. 
BEURRE, -r Le demi-kilo : 9.50 à 

11. 
ŒUFS. — La douzaine : 5.75 à 6. 
POULETS. — Le demi-kilo : 10 à 12. 

LAPINS. — Le demi-kilo : 7. 

ANCENIS. — Blé taxé; avoine 140-
150; blé noir, 160; orge, 162 à 165. 

Les 500 kgs : foin, 280-290; paille 175 
à 180. 

Poulets, la livre, 7.50; canards, 5; la-
pins. 2.75 à 3; pigeons, la couple, 8 à 
10; œufs, la douzaine 5 à 5.50; beurre, 
la livre, 8.25 à 8.50. 

. Bœufs de travail, la paire, 6.000; va-
ches herbagères, l'unité, 1.000 à 1.500 ; 
vaches laitières, 1.800 à 2.500: génisses, 
600 à- 1.000; porcs de lait, 180 à 200. 

; Veaux,, le , kg. sur, piéd, 4.75-5.75 ; 
porcs-7.75 à 8. 

CANDÉ. 7 juin 1938. — Blé, les 100 
193: orge, les 100 kg., 165; avoine 

les 100 kg., 140 à 150. 
Poules, la couple 35 à 38; poulets, la 

couple 38 à 40: canards, la couple 38 à 
40; lapins, la pièce, 12 à 16; pigeons, la 
couple 12, à 14; œufs, la douzaine, 5 à 
5.25: beurre, la livre 7 à 7.50. 

Porcs gras, le kilo, 7.75 à 8; porcs 
maigre, le kilo, 7.75 à 8; porcillons, la 
pièce, 180 à 220. 

Bœufs, vaches amenés 1500: veaux 
rmenés 105; .moutons amenés 300; che-
vaux amenés 20. 

CHATEAUBRIANT, 8 juin. -— Avoi-
ne, 150 à 160 ; son, 125 à 130. 

Les 500 kilos : paille de blé, 198 à 
200 ; foin suivant qualité, 350 à 400. 

Cidre, la barrique, 120 à 130 fr., 
droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros, 15 fr. ; dé-
tail, 17. fr. ; beurre fin, 18 fr, ; œufs, 
5 à 6 fr. 

Gros poulets, 40 à 45 fr., la couple ; 

petits, 20 à 25 ; poules, 38 à 42 ; ca-
nards, 35 à 40. 

Animaux de boucherie, le kilo, sur 
pied : bœufs, 3.50 à 4 ; taureaux, 3.50 
à 3.75 ; vaches, 3.25 à 3.75 ; génisses, 
4 à 4.25 ; veaux, 4.50 à 5 ; agneaux, 
5.50 à 6. 

Vaches amouillantes ou en lait, 
2.000 à 2.200 ; génisses, premier veau, 
1.700 à 1.900 ; extra, 2.000 à 2.300 ; 
bretonnes, ordinaires, 900 à 1.000 ; 
bonnes, 1.200 à 1.400. 

Bêtes d'herbage, 4 dents, 1.500 à 
1.800 ; en 2 dents, 1.000 à 1.400 ; jeu-
nes vaches, 1.000 à 1.400 ; vaches 
âgées,. 700 à 900 ; vieilles, 300 à 600. 

Porcs gras, 8 fr. le kilo ; porcelets, 
2 mois environ, 180 à 200 ; 10 semai-
nes à 3 mois, 220 à 250 ; 3 à 4 mois, 
280 à 350 ; jeunes truies, 400 à 450. 

BLAIN, 7 juin. — Blé 195 (taxe 
officielle) ; farine, 265-268; son, 120 fr. 
les 100 kgs ; avoines, 140-150 ; seigle, 
140-150 ; orge, 160-165 ; sarrasin, 210-
220 ; paille, 400-410, les 500 kgs ; foin, 
incbté. 

Beurre de laiterie, 10.50-11 fr. la li-
vre ; beurre ordinaire, 9.50-10 fr. la 
livre ; œufs, 4-25-4.50, la douz. ; lait, 
1.40 le litre. 

Volailles, poules et poulets (suivant 
âge et qualité),. 20-42 fr. le couple 
(7-7.50 la livre vif) ; oies, 36-40 (6-6.50 
le kilo vjf) ; canards, 15-25 (6,50-7 .fr. 
el kilo vif) ; lapins domestiques, 14-
25 fr., pièce (6-6.50, Je kilo .vif), ;. pi-
geons, 8-10 la paire. 

Bœufs, 4.10-4.40 le kilo ; taureaux, 
3.60-3.90 ; vaches (suivant âge et qua-
lité), 3.30-3.50 le kilo ; génisses, 4.30-
4.70 ; veaux, 4.80-5 ; moutons et 
agneaux, 4.75-6.25, le kilo. 

Porcs gras, 8-8.30 ; porcelets, 150-
230 ; courantins, 240-450 pièce ; cidre, 
105-130 la barrique de 225 litres (droits 
et circulation en sus), au détail, 0.75 
à 1 fr. le litre. 

Pommes de terre, 2 à 2.50, le kilo. 
La foire d'aujourd'hui mardi 7 juin 

l'ut une bien, maigre foire, quelques 
bêtes sur le champ de foire ; très 
petit nombre de marchands et., deux 
cultivateurs. Pas de. transaction. Au-
cune bête" dé qualité. Il est vrai de 
dire que là fièvre aphteuse a de-nou* 
veau fait :son apparition dans la com-
mune de- BIain, et les .cultivateurs . se 
sont abstenus de venir sur le champ 
de foire. > 

Les vaches suivant âge et . qualité 
étaient offertes de 700 à 2.000. francs 
suivant qu'elles fussent marqués gras-
ses ou amouillantes. . -

GUEMENÉ - PENFAO, 8 juin. — 
Avoine, 130 à 140 ; seigle, 140 à 145 ; 
sarrasin, 180 à 190 ; farine, 265 ; son, 
128 à 132. 

Les 500 kilos : paille de blé, 190 à 
220 ; foin, 290 à 350. 

La barrique de cidre ordinaire, 100 
à 110 ; première qualité, 115 à 120. 

Beurre ordinaire, le kilo, 15 à 16 : 
beurre fin, 16 à 17 ; œufs, la douzaine, 
5 à 5.25. 

Vaches laitières ou amouillantes, 
750 à 1.400 fr. ; vaches grasses, 3 à 
3.50 ; vaches maigres et vieilles, 450 
à 800 fr. ; veaux de lait, 4 à 4.30 ; 
porcs de lait, 290 fr. ; porcs maigres, 
200 à 400 fr. pièce ; porcs gras, 7.90 
à 8 fr. le kilo. 

LA ROCHE-BERNARD: — Blé 
taxé; avoine 190-195; blé noir. 195-200; 
seigle, 155-160; orge, 150; les 500 kgs. : 
foin, 210-230; paille, 195-205. 

Poulets gros, la couple, 50-60 ; 
moyens 40-50; petits 30-40; canards, 
nards, pièce. 14; oies 20 à 25; pigeon?, 
là couple, 10-12; lapins, la. pièce; 16 à. 
22; ceufs, la dz. 5 à 5.25; beurre, la li-
vre, 8 à 9.50. 

Cidre, la barrique : 130 droits en sus. 
Le kg. sur pied : bœufs gras, 3.50 à 

4; vaches grasses, 3.30-3.50; taureaux, 
2 80 à 3.10: veaux de lait 4 à 5.50; mou-
tons. 6 à 6.75: pores. 7.50 à 8.25. 

Bœufs de travail, la paire 4.200-5.200; 
vaches laitières, l'unité, 1.200 à 1.750 ; 
veaux, la r-airc. 2.500 à 3.300; génisses, 
piéee, 1.100 à 1.300; porcs' de lait, 180-
210. 

ST- ETIENNE - DE - MONTLUC. — 
Poulets gros, la couple 40 à. 45, moyens 
32 à 36, petits 24 à 30; lapins, la pièce 
12 à 15; œufs, la douzaine, 4.80 à 5.20; 
beurre, le 1/2 kilo, 8 à 8.50: veaux ame-
nés et vendus, 30, le kg. 5 à 7. 

St-JEAN-DE-CORCOUffi. — Poulets, 
la couple : gros 65 à 70; moyens 60 à 
65, petits 50 à 60; lapins, la pièce, 15 
à 20. 

CLISSON. -— Blé 195 ; farine, 268 ; 
avoine, 150 à 155; son, 112 à 115; paille 
1er 500 kg. 200 à 210; poulets gros, la 
couple, 60 à 65, moyens 49 à 59; petits 
40 à 48; lapins, la pièce, 15 à 30; œufs, 
la douzaine, 6 : beurre de ferme, la 
livre, 9 â 9.50, de beurrerie 9.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 5 ; 
bœufs de travail, la paire 6.000 à 8.500; 
vaches grasses, le kilo, 4 à 5; vaches 
laitières, 1.500 à 3.500; veaux, 6 à 6.50; 
porcs, 8; porcs de lait, 250 à 300. 

Les usages agricoles 
de la nicotine 

La destruction des insectes par la, 
nicotine n'est certes pas un procédé j 
nouveau, mais en raison des erreurs j 
parfois commises dans son emploi, j 
nous croj'ons utile d'y revenir. 

La nicotine est parmi les insectici- J 
des de contact, celui qui est le plqs | 
employé, principalement dans les cul-
tures maraîchères et florales. C'est un 
alcaloïde extrait, comme l'on sàit, du 
tabac, et dont les vapeurs, respirées 
par le parasite, suffisent â provoquer 
la mort die ceiui-ci. En dehors de cette 
action cle contact, la nicotine agit éga-
lement par ingestion, mais très secon-
dairement. Elle est sans aucun danger 
pour les plantes, même les plus déli-
cates. C'est pourquoi elle fait mer-
veille au printemps dans le traitement 
des pucerons qui attaquent les fleurs, 
les arbres fruitiers, etc.. 

La nicotine est présentée sous dif-
férentes formes que l'on peut compa-
rer entre elles d'après leur teneur en 
nicotine pure. La Régie des tabacs 
français livre la nicotine soit sous for-
me de jus titrés, soit sous forme d'ex-
traits titrés. 

Les jus. titrés, qui constituent le 
produit le moins riche, contiennent 10 
à 20 grammes de nicotine pury par 
litre; ils sont vendus en principe sans 
emballage. 

Les extraits titrés sont des solu-
tions concentrées dfâ sulfates de nico-
tine et renferment 500 grammes de 
nicotine pure par litre. La densité du 
sulfate de nicotine étant de 1.175. il 
en résulte que le dosage en poids des 
extraits est d'environ 42 pour 100 d'al-
caloïde. 

Les extraits à 500 grammes sont 
vendus par la régie en bidons de .1/2, 
1 litre, 5 litres; ils peuvent être ù-
vrés également, quand il s'agit de 
commandes importantes, en fûts mé-
talliques de 50, 100 ou 200 litres. Il 
existe,/en outre, une variété d'extrait 
dite extrait de concentration dédou-
blée, à 250 gr. de nicotine pure par 
litre, et vendue .en bidons de 200 ce. 

Les jus titrés, moins chargés en 
nicotine que les extraits, sont assuré-
ment moins actifs que ces derniers, 
mais ils présentent l'avantage de ne 
pas coûter cher. 

Signalons qu'indépendamment des 
| produits nicotines de la régie, on trou-
ve dans le commerce des sulfates de 
nicotine de composition équivalente. 

On emploie la nicotine, comme in-
secticide, à des doses relativement fai-
bles, 1 à 2 pour 1.000 de nicotine pure 
suivant l'espèce c'iu parasite à détrui-
re. Mais pour obtenir le maximum 
d'efficacité, il importe que les jus et 
extraits titrés soient utilisés sous for-
me de bouillies nicotinées, composi-
tions dans lesquelles il entre généra-
lement du savon, qui a pour but de 
rendre la solution mouillante sur les 
feuilles et sur le corps des insectes, 
et ,d'autre part, du carbonate de sou-
de destiné, dans les extraits, à libérer 
la nicotine de sa combinaison sulfa-
tée. Il y a alors formation de sulfate 
de soude et dégagement de nicotine 

active. Mais comme ce dégagement 
doit être progressif, il faut veiller à 
ne pas forcer la dose de carbonate 
de soude. 

Une bonne formule moyenne »• 
présente comme suit : 
Sulfate de nicotine (ex-

trait à 500 gr. p. litre) 200 à 400 gr. 
Savon blanc de Marseil-

le à 72 c/c 750 gr. 
Carbonate de soude .... 20 à 40 gr. 
Eau (non calcaire) .... 100 lit. 

Lorsque l'on désire utiliser les jus 
titrés au lieu des extraits, il suffit de 
remplacer dans la bouillie les 200 à 
400 gr. d'extrait par 5' à litres de jus 
titré à 20 grammes par litre, et de ré-
gler la quantité ci'eau en conséquence. 

Le savon blanc peut être remplacé 
par du savon noir, mais cette substi-
tution n'est généralement pas conseil-
lée, car le savon noir est plus causti-
que. Tout bon produit mouillant peut 
d'ailleurs être utilisé au lieu et place 
du savon. Par contre, l'addition d'al-
cool, qui est parfois préconisée, n'est 
pas nécessaire à moins qu'il s'agisss 
d'eaux très dures, dans lesquelles 1* 
savon se dissout difficilement. 

Les bouillies nicotinées, pour pro-
duire tout leur effet, ne doivent êtr» 
naturellement préparées qu'au mo-

ment de l'emploi, sans quoi l'on s'ex-
poserait à laisser dégager la r.icotin» 
qui devient volatile, comme nous 
l'avons vu, sous l'action du carbonate 
de souc!2. 

Pour préparer rationnellement une 
j bouillie nicotinée on fait dissoudre 
d'abord le savon rapé dans une petite 
quantité d'eau, puis on ajoute la ni-
cotine. On dilue ce mélange dans mie 
nouvelle quantité d'eau, mais plus 

importante que la première, on y fait 
dissoudre le carbonate de soude, ' on 
agite et on complète la solution à 100 
litres. 
; ; Les applications de la nicotine sont 
excessivement nombreuses. M. Viala, 
dans son Guide pratique pour la dé-
fense sanitaire des végétaux, n'en 
énumère pas moins die quarante. 

Notons particulièrement l'applica-
tion contre les pucerons, justiciables 
dans la plupart des cas de la formule 
indiquée plus haut. Lorsqu'à la suite 
de traitements répétés on n'obtient 
pas de résultat, se servir de la forT 
mule suivante : 
Huile d'arachide 1,5 htre 
Nicotine titrée à 500 gr. .. 100 cm3 
Eau 100 litres 

Cette formule convient également 
aux pucerons noirs des betteraves. 

Contre la dégénérescence cle la pom-
me de terre, la nicotine est toute in-
diquée. 

On n'ignore pas, que cette affection 
est propagée par les pucerons. On 
peut éviter la contamination en trai-
tant les germes, au printemps, à l'ai-
de de la composition que voici : 
Huile d'arachide 1 litre 
Acide oléïque 600 cm3 
Ammoniaque commère. .. 350 cm3 
Suif, às nicotine à 500 gr. 100 cm3 
Eau ..... -id6 Uli'tnv 

JPOJRtCS Cht J'envoie toutes gares franco, mar-
chandises première qualité, garantie 

MOUTONS 45 J™'-* = 
Laitons 2 mois sevrés : 110 à 120 fr. 

^SÇP—^RISS^C. <3t^^5* 

10 à 22 kgs sevrés, castrés, 130 à 190 fr. 
2o à 30 kgs sevrés, castrés, 225 à 255 fr. 

AGNEAUX 
4 à 5 mois, 130 à 140 fr. 
8 à 9 mois, 160 à 180 fr. 

HERBERT Marcel à Objat (Corrèze) 

combattre les rougeurs 
AAIIB des nouveau.t-nés. l'ecxé-
j ni B ma infantile, les çerç.u-

res des seins, les dartres 

Pommade CALMYL 
s'enlève sans difficulté après usage 
S fr. dans toutes les Pharmacies 

ou Laboratoire P1NCHINAT 
13, rue Jemmapes •' NANTES 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 

■■BBSii GOHAUD, quai Maison-Rouge, 1 —smtmsm^—■ 

PRIMOSÉÏHE 
PERSYN et BOUCAUD, 28, rue du Gué-Robert, NANTES 
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Le Naufrage 
■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■i 

jde Sylvane \ 
ROMAN 

par Claire DU VEUZIT 
Rassurez-vous; c'est l'affaire deexaminer la jeune fille si peu au cou-

quelques minutes... le temps de net-
toyer la filtre... Vous pouvez deseéndre 
un peu vous dégourdir les jambes. 

— Oh! non, merci! Je suis bien là... 
Il est préférable que je garde mes 
forces pour le cas où je devrais termi-
ner la route à pied. 

— .Comment! terminer la route à 
pied? 

— Dame! fit-elle avec une lueur de 
malice dans les yeux... En cas de pan-
ne irrémédiable... 

— Eh bien! vous'm'en souhaite* de 
bonnes! fit le jeune homme , avec en-
train. 

Un moment, les doigts pleins d'es-
sence, il interrompit son travail pour 

rant des possibilités d'un moteur. 
— Vous paraissez beaucoup craindre 

les pannes? observa-t-fl gaiement de-
vant Pair extrêmement jeune de sa 
compagne. 

— Enormément! fit-elle avec sincé-
rité. C'est très désagréable. 

— Oui, quand ça dure!... Mais en 
auriezrvous déjà été victime, pour tant 
les redouter? 

— Une fois, hélas!... Je croyais tout 
perdu! 

— C'était en rase campagne ? -
— En plein village; mais mon sort 

n'était pas meilleur...' Ne vous rappe-
lez-vous pas, monsieur... tout à l'heure., 
chez le marchand d'essence?... Il y 

avait une demi-heure que le brave 
homme tournait en vain sa manivelle. 

— Ay s'écria-t-il, surpris. Le méca-
nicien de la station d'essence ? En effet 
sa bagnolle ne marchait pas... Et c'est 
là la panne dont vous gardez un si 
vilain souvenir? 

— Ne trouvez-vous pas qu'elle était 
terriblement importune ? -Pour ma part 
j'en aurais pleuré. 

Il se prit à rire et, malicieusement: 
— Réellement, fit-il, il peut arriver 

en voyage de plus terribles aventures 
et vous n'auriez pas dû, vous émouvoir 
pour un vieux tacot rétif qui se refu-
sait à marcher. 

— Eh! répliqua-t-elle avec une moue 
vexée. Ce n'est pas pour la voiture que 
je me faisais du mW, mais pour moi 
qui étais perdue dans ce village incon-
nu, sans voiture, sans auto, sans moyen 
d'en déloger et avec une très mince 
expérience des moyens de locomotion 
régionaux à utiliser pour rejoindre ma 
tante. 

L'automobiliste en avait terminé 
avec son carburateur. Redressé, main-
tenant, il essuyait ses mains avec un 
vieux chiffon. 

— Voilà qui va marcher, à présent... 
Vous voyez, mademoiselle, que notre 
arrêt aura été très court. 

— Oui, convint-elle. Une aussi jolie 
voiture ne pouvait avoir mauvais ca-
ractère. 

— Elle et moi sommes de bons amis.. 

je connais tous ses défauts, si bien 
qu'elle ne me résiste pas! 

Ils avaient repris place dans l'auto et 
de nouveau la voiture grignotait le 
long ruban de la route. 

Les nickels étincelants de la voiture 
coupèrent l'ombre fraîche d'un coin de 
bois. 

Les prés, les arbres, les villages, se 
succédaient rapidement... 

Enfin, à un tournant de la route, on 
aperçut une vallée, très fraîche, des 
toits de chaume, une vieille tour créne-
lée, à moitié démolie, et un clocher 
pointu... le tout noyé dans l'épaisse ver-
dure des arbres. 
_ Beauval... annonça le jeune hom-

me en ralentissant. Le château (Je votre 
tante est à droite. Vous voyez les rui-
nes du donjon? La Closeraie est plus 
loin, à gauche, complètement cachée 
par les bois de frênes et de chênes 
séculaires. 

L'auto traversait le village, très sa-
gement. 

Un instant après, elle s'arrêtait de-
vant une grille un peu rouillée derrière 
laquelle on apercevait un parc immense 
et presque sauvage. Jacques avait 
sauté à terre et tendait la main à Syl-
vane. Elle descendit à son tou. 

Us se trouvèrent tous deux, un bref 
instant, face à face, et c'est au mo-
ment de se quitter qu'ils se regardèrent 
vraiment pour la première fois. 

Le garçon vit avec plaisir une joue 
ronde et fraîche, une petite bouche 

souriante, deux grands yeux sombres 
et trois boucles brunes. 

Elle était mignonne, la petite voya-
geuse en panne qu'il venait de rapa-
trier. 

Un rapide merci, une poignée de 
main plus rapide encore, et déjà le 
jeune homme filait sur la route, tandis 
que Sylvane, parce qu'il avait un ins-
tant enlevé ses lunettes, gardait la vi-
sion d'une seule chose: un regard bleu, 
étr angement clair dans ce visage bron-
zé. 

Eiis poussa la grille grinçante et, 
sous les grands arbres chevelus de 
lierre, par les allées'mal tracées, toute 
mince et frêle, elle se dirigea vers le 
château invisible... vers l'avenir in-
connu... 

Ce jour-là, Mme Lepic s'était éveillée 
de fort méchante humeur, la bouche 
amère, la tête pesante. 

Ce matin-là n'était d'ailleurs pas 
une exception. Presque tous les jours, 
il en était ainsi: cette dame devait 
payer le plaisir du dîner de la veille, 
trop succulent et trop copieux, et l'éga-
lité de son caractère, déjà fort instable, 
en était ébranlée. 

La vie de Mme Lepic devenait un 
perpétuel conflit entre sa gourmandise 
et le souci de sa chère santé, entre son 
palais et son estomac, entre les papilles 
de sa langue et sa vésicule biliaire. 

Sa gourmandise, qui était formi-

dable, l'emportait à l'heure de chaque 
repas. Mais.ila nuit, l'estomac et le foie 
coalisés prenàient leur revanche. Le 
dîner le plus délicieux « ne passait 
pas » sans douleur et, chaque matin, 
Mme Lepic se lamentait: avoir gri-
gnoté pendant de si longues années le 
maigre teefteck de la vache enragée, 
alors qu'on avait un appétit solide, à 
toute épreuve, et maintenant être obli-
gée à tant de soins pour digérer les 
ortolans farcis qui avaient fini par 
pleuvoir dans son assiette! Quelle iro-
nie! 

Elle avala d'un air mélancolique et 
avec une épouvantable grimace le 
quart de verre d'eau de Vichy, en quoi 
elle mettait chaque matin l'espoir de 
supporter les nouvelles expériences 
gastronomiques, de la journée. 

La fenêtre de sa chambre était soi-
gneusement close. 

A travers les vitres, elle inspecta ie 
parc: rien... la brume, rien que la 
brume!... 

— Quel pays! Quel sale pays! Tou-
jours cette brume au matin! On n'y 
voit goutte! 

Or, dans tous les pays du monde, la 
brume au matin annonce une belle 
journée ensoleillée, et les gens qui ont 
le caractère bien fait savent s'en ré-
jouir. 

Mais la vieille dame n'avait pas le 
caractère bien fait et, à part les bons 
petits plats, presque rien au monde ne 
pouvait la dérider. 

Toujours maugréant, elle se détour-
na de la fenêtre et se mit en devoiï 
d'achever sa toilette. 

La toilette de Mme Lepic était fort 
rapide. 

Quant aux ablutions, la moitié d'un» 
petite cuvette d'eau y suffisait. Mais, 
par contre, les soins de sa coiffure 
étaient extrêmement longs et compli-
qués: il s'agissait d'équilibrer et d'a-
gencer le bandeau de bouclettes dé» 
teintes dont elle couronnait ses mai» 
gres cheveux gris, et de fixer sur 1* 
tout les coques élégantes d'un nœud 
de satin violet. 

Ainsi parée, l'estomac allégé p*ï 
l'eau de Vichy, la vieille femme pen-
sa à son petit déjeuner. 

Elle ouvrit la porte de sa chambra, 
Une bonne odeur de café et de pain 
grillé, rampant de la cuisine jusqu'au 
premier étage, vint lui chatouiller le» 
narines. 

Mais elle soupira... car avant d'al-
ler savourer ces excellentes choses, 
elle tenait à « accomplir son devoir », 

Quel était donc le devoir de Mm» 
Lepic ? 

Voici : 

Elle s'était donné pour mission à» 
veiller sur al santé, sur la maison, su* 
toute la propriété de sa très lointain» 
cousine Mme de Beauval. 

(A suivre) 
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